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INTRODUCTION 

Depuis la plus .haute Antiquité, les Hommes s'intéressent aux poisons et 

le pouvoir mystérieux qu'ont les serpents venimeux d'entrainer la mort par une 

simple morsure, peut avoir provoqué l'envie aussi bien que la crainte. 

Les traditions populaires, les contes et les légendes en ont fait bien souvent 

des êtres malfaisants et porteurs de mauvais sort. 

De plus, la réaction de peur .suscitée par les serpents est souvent accompagnée 

d'un phénomène de fascination proche de l'hypnotisme. De fait, l'homme peut 

être amené à les admirer ou à les tuer. 

L'aspect symbolique que revêt le serpent, est retrouvé à toutes les époques et 

dans toutes les civilisations. On le rencontre dès le début du récit de la Génè 

se: " Le démon se changea en serpent pour séduire Eve, occasionnant le péché 

originel." 

En Inde, le cobra est considéré comme symbôle de la virilité. Certaines cro­

yances antiques établissent une corrélation entre le serpent, la lune et la 

fertilité. Le nombre de segments du corps du serpent éorresp:6ndrai t: au n·ombre 

dè jours< du · cycle ."lùhai.re· ~ La -lune èt0. 1e serp.~nt ·changent . d'.~asïYect périodique­

ment. Ce phénomène fut interprété comme le symbôle de l'immortalité, et par ex­

tension de la fécondité et de la fertilité. 

Asclepio, le dieu grec de la médecine apparut à Rome en l'an 293 av. J.C., sous 

la forme d'un serpent. Dès lors, l'emblème de la profession médicale fut repré­

senté par un serpent enroulé autour d'une baguette. Cette dernière rappelle les 

longs périples du voyageur à travers la Grèce, afin de guérir les malades. Les 

noeuds, les difficultés qu'il rencontra durant l'exercice de sa profession. 

La signification du serpent, elle, est motif à de multiples interprétations, 

mais la plus couramment acceptée est la transcription de sa faculté de muer 

comme signe de rajeunissement. Le serpent symboliserait la prolongation de la 

vie et la restauration de la santé perdue. 

Ainsi, le serpent a toujours été considéré comme porteur d'essences vitales; 

comme esprit maléfique ou bénéfique, symbôle de pouvoir ou de santé. De fait 

toujours craint, adoré, haît ou respecté mais à y paraitre, jamais bien valo­

risé. 

Les motivations qui m'ont incitée à faire ce travail au serpentarium de Bogota 

sont;-d'une part, l'intérêt que je porte à cet animal mystique et fascinant 

dont l' élevage sort des limites habituelles de la production animale. 
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- d'autre part, l'aspect scientifique suscité par les propriétés du ve­

nin et leurs utilisations en recherche fondamentale et appliquée. 

Ce rapport vise à réhabiliter les serpents, et par extension tous les venimeux, 

dans les esprits, et à les faire mieux connaitre en tant que production animale. 

L'étude que j'ai effectuée en Colombie se propose de dresser un bilan des éleva­

ges de serpents venimeux de Bogota et d'Armero et d'en extraire différents pro­

blêmes liés à l'environnement et à la maintenance en captivité. 

Ce travail débouchera sur une série de propositions d'amélioration utilisant au 

maximum les moyens disponibles sur place. 
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1- Historique et situation actuelle. 

1-1. Situation géographique. Aspects physiques. 

Le territoire colombien continental occupe l'extrême nord occidental sud~ 

américain et à peu près le centre du continent américain. 

Sa superficie est de 1.141.748 km 2 • Il est baigné au nord par la Mer des Caraî. .­

bes et du côté occidental par l'Océan Pacifique. 

La majeure partie du territoire est localisée dans l'hémisphère septentrional, 

dans la zone intertropicale; la ligne équatoriale passe au sud de la Colombie. 

L'une des principales caractéristiques du pays est sa grande diversité de re­

liefs et de climats: 

Depuis le niveau de la mer et jusqu'à 100 mètres d'altitude, se situe le 

pic thermique chaud dans les savanes et forêts orientales, sur les côtes, dans 

les vallées des grandes rivières et sur les versants bas de la Cordillère des 

Andes. Les températures moyennes y sont supérieures à 24°C. Cet espace occupe 

82% du territoire national et compte 45% de la population. 

Le pic thermique tempéré se trouve à des altitudes comprises entre 1000 

et 2000 mètres sur les versants de la Cordillère; soit 9,1% de l'espace colom­

bien correspondant à 28,5% de la population totale. La température est de 17 à 

23·c. 

Le pic thermique froid que l'on trouve jusqu'à 3000 mètres dans les plai­

nes d'altitude et les hauts versants des Andes, correspond à 6,5% du territoire 

et 25% de la population. La température y est de 12à 17°C. 

L'espace restant, soit 2,4% du territoire, correspond aux crêtes hautes. 

C'est le pic thermique froid permanent qui commence à 3000 mètres. Les tempéra­

tures les plus basses se situent aux alentours de 6°C. 

Aux altitudes supérieures et jusqu'à 4600 mètres, le froid extrême rend impos­

sible la vie de populations. 

1-2. Importance de la production de sérum en Colombie. 

1-2-1. Espèces venimeuses concernées. 

Une étude menée à l'I.N.S. (Instituto Nacional de Salud.) 

par M.C.Forero à partir de 871 cas cliniques, suite à des m:>rsures de ... se.rpent~ 

et échelonnés de 1981 à 1984, montre la fréquence des accidents causés par les 

serpents venimeux. 
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Genre Fréquence % 

B:::>throps 497 57,0 

Crot al us 12 1,4 

Micrurus 14 1,6 

sans information 348 40,0 

Lachésis 1 

Total 871 100 

De cette étude, il ressort que le nombre le plus important de morsures après 

identification, est causé par le genre Bothrops, le reste étant le fait des 

genres Crotalus et Micrurus. Un seul cas de morsure par Lachésis muta a été 

enregistré. 

1-2-2. Importance des morsures. 

Une seconde étude faite par le Ministère de la santé en Co­

lombie montre le nombre de morsures comptabilisées ( sans en indiquer la gravi­

té.). L'information mentionne les cas d'hôpitaux, et d'institutions publiques 

et privées, mais n'inclue pas les cas isolés des consultations particulières ou 

des personnes n'ayant reçu aucun traitement. 

1983 

1984 

1985 

1986 

1431 cas 

1412 cas 

1634 cas 

1662 cas 

La mortalité en Colombie à cause d'animaux venimeux est dûe quasi-exclusivement 

aux morsures de serpents. 

Les statistiques nationales ( nomenclatura internationale E905.) dans le para­

graphe des décès par envenimation et réactions toxiques causées par les plantes 

et animaux venimeux, pour les années 1979 et 1981, ne mentionnent qu'un décès 

dû à un arthropode venimeux, le reste se réparti ainsi: 

Année 

1979 

1981 

Mortalité par morsure de serpent 

241 

218 

Les pourcentages par rapport à la mortalité totale en Colombie sont de 0,13% 

pour 1981 et 0,14% pour 1979. 

Le nombre total de morsures par serpents venimeux dans tout le pays n'est pas 
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connu, tenant compte que 86% de la population rurale n'est pas à moins de trois 

heures d'un centre de santé et que 94% de cette même population ne se trouve 

pas à moins de six heures d'un hôpital. 

1-2-3. Population soumise au risque. 

La population colombienne est de 27.867.326 habitants. 

67,2% de la population vit dans les agglomérations et court donc peu le risque 

d'être mordu. Déduisant des 32,8% restant, les 0,5% de la population vivant à 

une altitude supérieure à 3000 mètres, soit, 139.336 habitants, il reste envi­

ron un tiers de la population exposé au risque. Ce tiers étant quasi-exclusive­

ment composé par les ruraux. 

cf en annexe : tableau n°l et carte n°l de la distribution des cas cliniques.) 

1-3. La production de sérum à Bogota. 

L'Institut National de la Santé de Bogota produit actuellement deux ty­

pes de sérum anti-venimeux anti-ophidiens, qui protègent contre 98% des acci­

dents enregistrés dans le pays : 

Un sérum polyvalent qui protège contre les venins des genres Bothrops, 

Crotalus et par réaction croisée, le venin de Lachésis muta. 

Un sérum monovalent qui neutralise le venin des différentes espèces de 

Bothrops rencontrées dans le pays. 

La production actuelle est de 12000 flacons de 10 ml de sérum par an. 

Le sérum anti-venimeux du genre Micrurus est importé du Costa Rica, car les in­

frastructures actuelles n'en permettent pas la fabrication. 

1-4. Les serpentariums du Ministère de la santé. 

Il existe deux serpentariums qui réunissent les différents serpents éle­

vés en vue de la récolte de venin. 

~Le serpentarium d'Arméro, qui existe depuis une quarantaine d'années, et 

où l'élevage est de type semi-extensif. 

- Le serpentarium de Bogota, plus récent, conçu depuis 1979 au sein même de 

l'institut et de type intensif. 

1-4-1. Le serpentarium de Bogota. 

Il est constitué par une salle principale, dans laquelle 

sont disposées les cages sur deux rangées. 

La lumière est produite par des tubes néons de 40 watt. Elle est allumée du lundi 

au vendredi, de 8 heure à 17 heure. Soit, neuf heures par jour, cinq jours sur sept 
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Le chauffage et l'humidité sont règlés par un chauffage électrique. L'humidité 

permanente est de 70%, la température de 22-23°C. 

Les cages sont de divers types et conçues avec différents matériaux: 

- plastique - aluminium 

- carton dur - bJcaux en verre 

Un grand nombre de ces cages se trouve entassé dans une plus petite salle atte­

nante à la salle principale, et abandonné à la suite de différents problèmes, 

(moisissures, verres cassés, mauvaises fermetures des cages .... )rencontrés 

lors de leur utilisation. 

Opérations éffectuées au serpentarium 

- Alimentation tous les 15 jours. A base de souris, élevées au sein 

de l'institut. Occasionnellement à base de grenouilles et de lézards attrapés 

dans la nature, pour les espèces ne se nourrissant pas de rongeurs ou les très 

jeunes serpents. Les animaux refusant de s'alimenter deux fois de suite, à 15 

jours d'intervalle suivant leur entrée au serpentarium, sont supplémentés. 

- Prélèvement de venin, une fois par mois, pour les individus mesurant 

plus de 50 cm ( Crotalus et Bothrops.) 

- A l'entrée au serpentarium, les animaux sont vermifugés avec du Mé­

bendazole, puis retraités 15 jours plus tard. Ils ne sont plus vermifugés par 

la suite. Les animaux sont également trempés dans un bain d'Asuntol pour les dé­

barrasser des tiques. E~fin, ils sont pesés et mesurés avant d'être disposés dans 

leurs cages auprès des autres. 

Une fois par semaine, les cages sont lavées et désinfectées à l'aide 

d'une solution de Vanodine. ( bactéricide, viricide, fongicide.) 

- Depuis le mois de juillet 1986, un système de fichier a été instauré. 

Chaque animal entré au serpentarium a un numéro et une fiche mentionnant l'état 

de l'animal, les dates des mues, le nombre de souris ingérées, les jours d'ex­

traction de venin. Seul le venin des Micrurus est pesé individuellement après 

chaque extraction, le venin des genres Bothrops et Crotalus est prélevé dans deux 

bJcaux, tous individus confondus et pesé à l'année. Il s'avère donc impossible 

d'étudier les variations quantitatives et qualitatives du venin. 

( cf en annexe : tableau n°2 exemple d'une fiche individuelle.) 

Reproduction : 

Aucun essai n'a été tenté, seules quelques femelles capturées pleines 

ont mis-bas au serpentarium. Peu de jeunes ont survécu, un s~ul individu né au 

serpentarium a atteind la taille adulte. 
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Espèces élevées à Bogota : 

- Espèces élevées pour la production de sérum: 

Surtout Bothrops ( atrox et quelques asper, nasutus, lansbargi, schlegeli.) 

Crotalus durissus terrificus. 

Micrurus dumerilii et mipartitus. 

- Autres ophidiens représentant un échantillonnage de diverses espèces veni­

meuses ou non, et constituant la collection du serpentarium. 

L'élevage au sein du serpentarium de Bogota est de type intensif. Ce type d'éle­

vage présente divers avantages et inconvénients. 

~~~~!~~~~-~~-!~~!~~~~~-~~-!~E~-~~!~~~~~ : 
- Contrôle de l'humidité et de la température. 

- Concentration des cages dans un espace réduit. 

- Simplification de la maintenance. 

- Surveillance facile et constante. 

- Distribution d'aliments rationnelle et contrôlée. 

- Contrôle individuel possible. 

- Possibilité de contrôle de la reproduction. 

Inconvénients : 

- Thermorégulation individuelle impossible, ce qui pose un problèm~ lorsque 

le serpentarium renferme des individus de genres ou d'espèces différents, néces­

sitant des conditions ambiantes différentes. Ceci est le cas à Bogota. 

- Espace vital très réduit par sujet, ce qui provoque une atrophie musculaire 

et une insuffisance de développement au bout d'un certain temps. 

- Absence de contact avec les éléments naturels ( sable, pluie, vent .•. ) qui 

agissent comme stimulants et déterminent la qualité de la flore cutanée. 

- Atrophie de la vie sexuelle. 

Manque de résistance des sujets vivant en captivité. Ainsi, les risques de 

maladies épizootiques sont grands et de conséquences graves pour le cheptel. 

Une hygiène rigoureuse doit être maintenue. 

Dans le cas particulier du serpentarium de Bogota, où il n'existe pas de repro­

duction, les serpents sont capturés par les populations rurales et apportés à 

l'I.N.S., la plupart à un âge avancé. Certains ont été blessés lors de la captu­

re. Leur adaptation est d'autant plus difficile qu'ils passent de leur milieu 

naturel à un milieu artificiel, non conditionné par les saisons, et souvent im­

propre à leurs exigences. 
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1-4-2. Le serpentarium d'Armero. 

Armero est situé dans l'état de Tolima, à une altitude de 

352 mètres. La température mJyenne annuelle y est de 26°C, et l'hygrométrie de 

70-90 %. 
Le serpentarium est comp~sé de quatre grandes fosses, d'environ 200-250 m2 d'ai­

re, entourées chacune d'une tranchée. Cette dernière contient l'eau du bain et 

de l'abreuvement. Deux des fosses contiennent des Crotalus, apportés par la po­

pulation avoisinnante. La troisième, plus petite, contient tous les jeunes nés 

au serpentarium. Ces derniers sont tous des crotales, ils grandissent dans la 

fosse et ne seront jamais mélangés aux autres. La quatrième fosse renferme les 

quelques Bothrops capturés par la population, ceux-ci sont très rares car le cli­

mat et la végétation de la région ne sont pas propices à la vie de ce genre. La 

région est quasi-exclusivement réservée au genre Crotalus. 

Des abris en ciment permettent aux animaux de se protéger du soleil et des in­

tempéries. 

Opérations effectuées au serpentarium 

L'eau est changée deux fois par semaine. 

L'alimentation est distribuée une fois par mois, après l'extraction de ve­

nin. Elle est constituée de souris blanches provenant de l'élevage de B~gota. 

Quelques reproducteurs sont élevés au sein du serpentarium d'Armero pour l'appro­

visionnement en souriceaux. Ceux-ci servent à nourrir les jeunes serpents nés au 

serpentarium. 

- Tous les vingt jours, les fosses et les serpents sont aspergés de Neguvon 

pour éliminer les tiques. 

Il n'existe pas d'autre traitemant préventif, ni curatif. 

Reproduction : 

La reproduction existe au serpentarium, mais n'est ni organisée, ni contrôlée. 

Les batailles entre mâles sont parfois observées, des accouplements ont lieu et 

un certain nombre de naissances a été enregistré. Certains jeunes nés au serpen­

tarium ont actuellement trois à quatre ans, et deux femelles nées en captivité 

semblent pleines. 

Espèces élevées à Armero : 

Essentiellement Crotalus durissus terrificus. 

Quelques B~throps atrox de diverses sous-espèces. 

L'élevage à Armero est de type semi-extensif, c'est à dire que les animaux sont 

élevés en semi-liberté, et soumis aux aléas climatiques. 
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La grande surface des fosses permet aux animaux de se déplacer, ce qui 

évite les risques d'amyotrophie. 

-Les animaux sont en contact permanent avec les éléments naturels ( vent, 

pluie, radiations solaires .... ). 

- Auto-thermorégulation possible. 

- Relations sociales maintenues ( rites amoureux, copulation .... ). Cepen-

dant, ceci exige une surveillance particulière, notamment au moment de la dis­

tribution de nourriture, car il arrive que les serpents se mordent en cherchant 

à attraper la même souris. 

- Les animaux vivent dans un milieu semi-naturel, proche de leur milieu d'ori­

gine, tout au moins pour la majorité d'entre eux, c'est à dire les Crotalus, qui 

sont tous natifs de la région. 

Inconvénients. 

- L'alimentation ne peut être distribuée de façon rationnelle, certains 

mangent au détriment d'autres, notamment à Armero où la distribution n'a lieu 

qu'une fois par mois et où le nombre de souris est insuffisant. 

- Il est impossible de contrôler chaque spécimen individuellement. 

- Il n'est pas possible de connaitre l'origine des jeunes nés au parc. 

2- Données écologiques. Collecte et traitement de données 

Les serpents font partie de la classe des Vertébrés, l'ordre des Squamates, 

le sous-ordre des Ophidiens. Ce sont des animaux pofkilothermes, donc dépendants 

des températures extérieures pour leur thermorégulation. Leurs limites de tolé­

rance thermique, sont comprises entre 0 et 47°C, mais les températures optimum 

sont généralement pour grand nombre d'espèces de 25 à 28°C. 

Un second facteur important pour la survie de ces animaux en captivité, est l'hu­

midité. Cependant, elle varie beaucoup selon le genre considéré et la région de 

capture. Les ophidiens de forêt demandent jusqu'à 80% d'humidité, les ophidiens 

de désert ou de savanne environ 20%. En règle générale, une moyenne de 35-60% 

d'humidité est souhaitée. 

Le temps idéal de lumière préconisé en élevage intensif ( Frye, 1973) est de 14 

heures de jour pour 10 heures de nuit. 

2-1. Rappels sur les conditions naturelles de vie des différents genres ren-

contrés aux serpentariums. 
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2-1-1. Famille des Viperidae. 

En Colombie, on dénombre 14 espèces de vipéridés, dont 12 

espèces du genre Bothrops, une espèce du genre Crotalus et une espèce du genre 

Lachesis. 

Genre Bothrops nom vernaculaire " mapana " " vipère fer de lance " 

Ce genre possède une tête triangulaire et aplatie. On le ren­

contre dans les régions humides; plantations de bananes, canne à sucre, riz. 

Son alimentation est à base d'oiseaux, rongeurs et grenouilles. La femelle est 

ovo-vivipare et donne entre 10 et 100 petits, selon l'espèce. 

D'habitudes nocturnes et d'un naturel agressif, cet ophidien possède un venin 

très toxique de type coagulant, hémorragique et protéolytique. 

On distingue 14 espèces en Colombie, terricoles ou arboricoles. 

Les plus importantes élevées au serpentarium sont : 

- Bothrops atrox atrox: Il habite les forêts équatoriales, les bois humides 

tropicaux et sub-tropicaux. Cette espèce comprend différentes sous-espèces plus 

ou moins agressives, et de couleurs variables. 

La taille de l'adulte est d'environ 1,50 mètres. 

- Bothrops atrox asper: Même habitat. L'adulte peut atteindre 2 mètres et plus. 

- Bothrops schlegelii: "pestanosa". Serpent à vie arboricole, rencontré dans 

les montagnes à une altitude supérieure à 1600 mètres. L'adulte mesure de 1,20 

à 1,60 mètres. 

- Bothrops nasutus: "patoquilla". Habite les bois humides tropicaux. 

On peut citer également les autres espèces rencontrées en Colombie, bien que 

celles-ci ne soient pas élevées au serpentarium, les cas de morsure étant rares, 

et le sérum monovalent protégeant efficacement contre les différentes espèces du 

genre Bothrops. 

Bothrops punctatus, B. lansbergii, B. lansbergii venezuelensis, B. bilineatus, 

B. castelnaudi, B. neglecta, B. hyoprora, B. microphtalmus microphtalmus. 

La température ambiante des régions à "mapana" est de 22 à 31°C, pour une humi­

dité de 35 à 60%. Dans le cadre d'un élevage, un optimum de 27°C pour 60% d'hu­

midité est souhaité. 

Genre Crotalus : Dans la sous-famille des Crotalinae, le genre Crotalus possède 

des os m~xillaires creusés, correspondant à des fossettes loréales thermorécep­

trices. Nom vernaculaire: "cascabele", "serpent à sonnette". 

La queue est très courte et terminée par des anneaux creux et kératinisés, qui 

produisent un bruit particulier quand l'animal agite la queue. Chaque anneau se 

forme avec le reste de chaque mue. 
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C'est un animal nocturne, rencontré dans les zones de bois sec tropical, notam­

ment dans la vallée de Magdalena. La femelle est ovo-vivipare, et l'adulte mesu­

re environ 1,20 mètres. 

On distingue une seule espèce en Colombie: Crotalus durissus terrificus. 

Son venin est de type neurotoxique et hémolytique. 

Les températures idéales pour cet animal se situent entre 27,4 et 39°C, L'humi­

dité doit se situer aux alentours de 30 à 40%. 

Genre Lachesis : Espèce Lachesis muta muta. Nom vernaculaire "verrugoso" 

C'est le serpent venim~ux le plus grand d'Amérique, d'une taille 

habituelle adulte de 2,50 mètres, et pouvant atteindre 4 mètres. 

La tête est ovoïde et le corps est couvert d'écailles rugueuses, d'où le nom de 

"verrugoso". La femelle est ovipare et pond environ onze oeufs. 

Habitat: bois humides tropicaux, jusqu'à une altitude de 800 mi~tres. 

Cet ophidien est moins agressif que le genre Bothrops, mais son venin excrètè en 

plus grande quantité, a les mêmes propriétés toxiques ( type coagulant, hémorra­

gique et protéolytique.) 

La répartition géographique et les conditions de température et d'humidité sont 

identiques à celles du genre Bothrops. 

2-1-2. Famille des Elapidae. 

Elle comprend les serpents du genre Micrurus. 

Nom vernaculaire: "coral", "serpent corail". 

Ce genre se distingue par les caractères suivants 

- Une paire de cro~hets creux implantés dans le maxillaire, au niveau de la 

deuxième écaille supra-labiale. 

Une tête ovale avec des pupilles circulaires. 

- Des écailles lisses. 

- Une petite taille (50-70 cm). 

D'habitude diurne, le serpent corail vit caché dans les crevasses et les troncs 

pourris, occasionnellement on le rencontre dans l'eau. Il préfère les zones hu­

mides et sauvages. On le retrouve depuis le niveau de la mer, jusqu'à 2500 mètres 

d'altitude. 

Son alimentation est à base de lézards, petits serpents et grenouilles. 

La femelle est ovipare et pond de six à sept oeufs. 

Ce serpent est d'un naturel doux et nerveux, et les accidents qu'il occasionne 

sont rares. Cependant,son venin est neurotoxique et rapidement mortel. 

On dénombre 28 espèces de Micrurus en Colombie. Les plus importants sont: 

- Micrurus dumerilii: sa tête est noire et blanche, son corps rouge et noir. 

- 11 -



Il vit dans les terres basses, et mesure entre 40 et 70 cm. 

- Micrurus mipartitus: la tête et la queue sont rouges et noires, et le corps 

noir et blanc. Il vit dans les bois sub-tropicaux de la cordillère, et m•:sure 

de 50 à 90 cm. 

( cf en annexe : tableaux n° 3,4,5.) 

Conclusion : Nous voici ainsi, en présence d'un élevage de différentes espèces 

d'ophidiens, dont les habitudes et les conditions de vie sont très différentes. 

( cf tableau page suivante. ) 

2-2. Analyse des différentes donnéas recueillies au serpentarium de Bogota. 

Dapuis juillet 1986, un système de fichier a été créé afin de recueillir 

un certain nombre de données individuelles concernant les différentes espèces 

du serpentarium. L'analyse de ces données depuis cette période parmet de faire 

ressortir un certain nombre de points intéressants. 

( cf en annexe le tableau des mortalités n° 6.) 

2-2-1. Mortalités par mois : de janvier 1987 à fin juin 1988. 

( cf en annexe: tableau n° 7.) 

Dans le cadre d'un élevage de typa intensif, tel celui pratiqué au serpentarium 

de Bogota, un bilan des mortalités par mois est peu significatif car les condi­

tions d' ambiance sont théoriquement constantes. Cependant dans ce cas précis, 

il s'avère que les normes de te~pérature et d'hygrométrie ne soient pas rigou­

reusement contrôlées et que l'élevage soit en partie soumis aux aléas climati­

ques. De plus, les animaux n'étant que peu contrôlés à leur entrée au serpanta­

rium, il semble certain que les serpents entrés à différentes périodes de l'année 

( période de ponte de divers parasites, période da froid ..... ) risquent de conta­

miner l'élevage. 

Aux vues du tableau 0° 7, les mois de l'année ne semblent pas avoir un·a grande 

influence sur le nombre de mortalités. Il est à noter cependant qua ce travail, 

pour être probant devrait être effectué sur plusieurs années. 

En ce qui concerne les Bothrops, les mortalités se sont échelonnées tout au long 

de l'année. 

Pour les Crotalus, il semblerait que les importantes mortalités enregistrées en 

mars et août 1987 correspondent à des épizooties d' origine infectieuse. En effet, 

il s'agit de jeunes crotales arrivés le même jour au serpentarium et provenant 

de la même région. Ces serpenteaux ont tous été placés dana la même cage et les 

mortalités se sont produites en série, étalées sur quelques jours. 

- 12 -



...... 
LV 

1 

Principaux par~tres a prendre en considération dans le cadre d;un élevage de différents genres d;ophidiens. 

GENRE Habitude Comportement Mode de,_ vie 

Bothrops 
1 

nocturne agressif terricole 

arboricole 

·---·_J ··- ... -
Lachesis 1 nocturne + agressif terricole 

Crotalus nocturne pacifique terricole 

Micrurus diurne doux, terricole 

nerveux 

Température Humidité 

272c 60% 

272c 60% 

322c 30-40 % 

272c 60% 

Alimentation 

rongeurs 

grenouilles 

rongeurs 

rongeurs 

lézards 

serpents 

Reproduction 

OVO 

viripare 

ovipare 

:JVO 

vivipare 

ovipare 



2-2-2. Mortalités classées par les poids et tailles des animaux. 

( cf en annexe les tableaux n° 8 et 9.) 

Cette analyse peut nous permettre de d§limiter l'âge critique où les animaux 

sont les plus démunis face à la vie en captivité. 

L'étude des pourcentages enregistrés montre que la majorité des Bothrops meure 

à un poids compris entre 100 et 400 g pour une taille de 80 cm et plus, ce qui 

correspond à la période de passage à la taille adulte. 

En ce qui concerne les crotales, la mortalité a été très importante chez les 

jeunes, à la suite très certainement du problème infectieux évoqué auparavant. 

Une lourde erreur d'élevage tient ici au fait que les jeunes comme les adultes 

doivent toujours être élevés en cage individuelle pour éviter les contagions. 

2-2-3. Pourcentages de mortalité en foQction du temps passé au ser-

pentarium. 

Le tableau n° 10 classe les mortalités du 1er janvier 1987 

au 30 juin 1988, en fonction du temps passé par les animaux au serpentarium. 

Les pourcentages déduits de cette étude sont de 

'femps passé au serpentarium 
( mois) 

1 mois 

1 ~X~ 2 

2 ~X ~4 

4c::::X,f.6 

6C::XG9 

9 C:::: X ' 12 

12 <. X~ 24 

Pourcentage de mortalité 

15 

37,6 

19,) 

11,8 

8,6 

0 

5,3 

+ 24 mois 2, 15 

Soit 52,6% des ophidiens morts ont vécu au maximum deux mois au serpentarium et 

84% au maximum six mois, pour seulement 16% ayant vécu plus de six mois. 

Les tableaux 8,9 et 10 mettent en évidence divers points importants expliquant 

le manque de rentabilité de l'élevage: 

- 24% des Bothrops et 46% des Crotalus sont morts avant d'avoir atteind les 50 

cm permettant l'extraction de venin. Soit une moyenne de 30% des serp·ents morts. 

15% a vécu moins d'un mois au serpentarium. Sachant qu'une extraction a lieu 

une fois par mois à jour fixe, on peut compter, selon la date d'entrée de l'ani­

mal par rapport au jour d'extraction, que 10% des animaux sont morts avant la 

première extraction. 

- 52% des animaux a vécu au maximum deux mois, donc a subi d~ux extractions 
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maximum. Si on compte une moyenne de 1,5 extractions pour ces 52% dont 30% n'ont 

pas atteind 50 cm, s ·::>it 17,4%. Il nous reste 34,6% des animaux qui ont subi 1,5 

extractions de venin, soit 51,9 extractions. 

Ainsi, on peut retirer: 

10% des animaux, morts avant la première extraction. 

- 30% des 85% vivant au delà d'un mois, soit 25,5% qui n'auront pas la taille 

requise pour l'extraction. 

Ainsi 32,5% de ces animaux sont morts sans avoir fourni de venin? Les 64,5% res­

tant ont do~né pour la majorité de une à trois extractions, pour un plus petit 

nombre de cinq à huit extractions. 

2-2-4. Bilan des entrées et sorties d'animaux. 

Enregistrements effectués de juillet 1986 à juin 1988. 

Le tableau n° 11 montre que pour la seule année 1987, 37 Bothrops ont été appor­

tés au serpentarium et 29 y sont morts. 

En ce qui concerne les crotales, on enregistre 22 sorties pour 21 entrées, ce 

qui signe un lourd bilan pour ces derniers. 

Les données que j'ai pu établir, sesituant à cheval sur trois années, il me 

semble plus intéressant de déduire mes pourcentages sur deux années complètes. 

Ainsi ceux-ci seront établis: 

Du 1er juillet 1986 au 30 juin 1987. 

Du 1er juillet 1987 au 30 juin 1988. 

Le chiffre correspondant à "total au serpentarium" comprend les serp·=nts entrés 

durant la période en question et ceux y vivant déjà. 

BothrOES: 

Total au serpentarium Entrées Morts Période 

29 21 15 1-7-86 au 30-6-87 

soit 71,4% de mortalité par rapport aux entrées. 

51,7% de mortalité par rapport au nombre de Bothrops total du serpentarium 

81 67 45 1-7-87 au 30-6-88 

soit 67 ,1% de mortalité par rapport aux entrées. 

55,5% de mortalité par rapport au nombre de Bothrops total. 

Micrurus: On enregistre une mortalité de deux sur six, soit 33%. 

Ce pourcentage n'est pas significatif, vu le nombre peu important d'individus. 

A noter que tous les Micrurus sont supplémentés et vivent donc de manière arti­

ficielle. 

Lachesis: La mortalité a été de deux sur deux entrées en un temps très bref. 
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Il s'agissait d'individus adultes qui ne se sont pas du tout adaptés à la capti­

vité. Ce pourcentage n'est pas significatif. 

Crotalus: 

Total au serpentarium Entrées Morts Période 

20 20 16 1-7-86 au 30-6-87 

soit 80 % de mortalité par rapport aux entrées et au nombre total de crotales. 

20 16 13 1-7-87 au 30-6-88 

soit 81,25% de mortalité par rapport aux entrées. 

65% de mortalité par rapport au nombre total de crotales. 

2-2-5. Bilan de deux années d'élevage à Bogota. 

Le bilan de l'élevage de Bogota sur deux années peut se résu­

mer d1ns le tableau ci-dessous: 

___________ !~!:_~~-~~~2: ___ ~~!~~~~----~~~!!~~----~-~~~!:l~~!~:---~-~~~!:l!~!:~~-~~~~ 
Bothrops 96 88 60 ~8,1 62,5 

Crot al us 

Tot.serp 
B 
M 
L 
c 

36 

96) ~ 140 

36 

29 80,5 80,5 

88) ~ 132 

36 

60} ~ 93 

29 

70,4 66,4 

Ainsi, les mortalités sur l'ensemble des animaux auront été sur les deux anné~s 

de 66,4% avec une prédo~inance pour les crotales, ce qui laisse à penser que les 

conditions am~iantes d'élevage à Bogota sont particulièrement néfastes à ces der­

niers. Le nombre d'entrées est encore supérieur au nombre de mortalités, ce qui 

permet le maintien de l'existence du serpentarium, mais les deux chiffres tendent 

à se rejoindre ( 61 entrées pour 53 sorties en 1987, 50 pour 40 durant le premier 

semestre 1988.) 

2-3. ~~}-~~-l-~..P..P!'.9_x_iEJ.:.1_t_i_f_j.~~-E1~-t_i_è!'~-s_j.~_!'_é~~!'Y~--d~~.!1--é~_!l~p-t_i_l}-_9E__d~ _ _B_9_t_!l!'_9Jj_ 

::i~~~!~-~~-~~~2·~~!~~!~~-~~-~~~~!~· 

( cf en annexe : tableau n°12, regroupant les serpents vivants.) 

Une indication sur les réserves de graisse des serpents vivants peut être inté­

ressante pour orienter sur l'état de santé des animaux et leur faculté d'adapta­

tion à la captivité . 

Pour avoir une idée générale de la situation des serpents, j'ai pris un échantil­

lon assez représentatif de Bothrops ayant été pesés et mesurés à leur entrée au 

serpentarium. Puis après pesée, mesure et sexage, j'ai calculé leur indice de 

matière de réserve à leur entrée et à la seconde pesée qui peut se situer entre 

1,5 et 66 mois de captivité. 
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Pour ce faire, j'ai utilisé la méthode établie par Paul Leloup à Bâle. 

Ce dernier est parti d'une référence d'un poids de 10 g pour une longueur de 30 cm 

( moyenne rigoureuse, 9,53 g pour 29,2 cm ) à partir de constatations sur les 

jeunes Bothrops nés au serpentarium de Pentapharm. 

La formule à appliquer est 

<--î- )3 X p = P.T P.R 
- P.T = IMR 

L Longueur réelle en cm du sujet à étudier. 

1 Longueur moyenne en cm d'un jeune, de la même espèce, à sa naissance. 

p Poids moyen en grammes, d'un jeune de la même espèce à sa naissance. 

P.R Poids réel en grammes du sujet à étudier. 

P.T =Poids théorique en grammes du sujet en fonction de sa longueur et par 

rapport aux proportions d'un nouveau-né de son espèce. 

IMR Indice des matières de réserve. 

2-3-1. Vérification de la similitude de la référence. 

Avant d'appliquer la méthode de P. Leloup, il s'avère néces­

saire de vérifier la référence à l'aide des diverses variétés de jeunes de Both­

rops atrox dont je dispose au serpentarium de Bogota et correspondant aux adultes 

sur lesquelles s'effectueront les calculs d'IMR. 

En effet, il n'est pas impossible que les jeunes de diverses variétés naissent 

à des poids et tailles très différents, ce qui fausserait les calculs d'IMR. 

Jeune P.R L P.T IMR lieu de gartf culaai té. . date d' entfée. naissance d mi ieu origine au serpen ariu.r 

1 9,3 27,5 7,53 1,23 serp.Bogota + sec né le 7-2-88 

mère Vichada 

2 8,3 27,0 7,29 1,13 Arauca 
+ sec 6-7-88 

3 5,0 22,0 3,90 1,28 CuBdi1famarc~ + humide 22-6-88 
ro e oncee 

4 8,0 26,0 6,40 1,25 CuBdilfamarca + humide 2-6-88 
ro e oncee 

Pesée effectuée le 15 juillet 1988. 

Le tableau ci-dessus correspond à des jeunes de trois variétés différentes de 

Bothrops atrox, les plus couramment rencontrées au serpentarium. 

Pour chaque jeune, le calcul d'IMR est sensiblement lemêîne. L'indice de matières 

de réserve est supérieur à 1, ce qui est normal car les serpenteaux se sont déjà 

alimentés, étant âgés de quelques mois. La référence de P. Leloup peut donc être 

utilisée pour ces trois variétés, bien que tous ces jeunes soient nés à un poids 

et une taille inférieurs à la moyenne rencontrée à Pentapharm. 
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2-3-2. Etude de la variation de l'IMR depuis l'entrée au serpentarium. 

( cf en annexe: tableau n 13.) calculs effectués le 15-07-88 

La moyenne d' IMR enregistrée par P. Leloup au serpentarium de Pentapharm est de: 

0,85 - 1,10 pour les femelles adultes. 

0,60 - 0,70 pour les mâles adultes. 

0,50 pour les mâles les plus actifs sexuellement. 

Cette moyenne sera prise comme référence pour les sujets en bonne santé. 

Du tableau n 13, il est possible de faire ressortir divers points intéressants: 

- 4/5 des animaux, quelque soit l'âge (taille,poids) ont vu leur réserve en 

graisse diminuer depuis leur entrée au serpentarium. Les pertes lorsqu'elles ont 

lieu sont beaucoup plus im)ortantes que les gains qui oscillent de +6 à +20. Ces 

gains sont rencontrés essentiellement chez des animaux arrivés au serpentarium 

avec des réserves en graisse insuffisantes. Soit que ces animaux aient été plus 

faibles, soit qu'ils aient été fortem1~nt parasités dans leur milieu d'origine, 

la captivité leur a apparemment permis de combler leur handicap. Le gain de poids 

de ces quelques cas isolés pourrait donc s'expliquer soit par la vermifugation à 

l'entrée, soit par la distribution de nourriture individuelle qui aurait ainsi 

permis à des sujets plus faibles de s'alimenter normalement. Seuls une enquête 

et un examen clinique approfondis à l'entrée, suivis d'un contrôle régulier au 

serpentarium pourraient en donner la réponse. 

Les autres observations seront traitées par tranches d'âge.( pour déterminer 

une tranche d'âge, je me place par rapport à la taille et au démarrage des fonc­

tions sexuelles.) 

Les sous-titres qui suivent ne doivent pas être pris au mot, les ophidiens étant 

des animaux à croissance continue, cependant ils me permettent de différencier 

différentes tranches de la vie des serpents de l'élevage. 

1°- Jeunes en croissance. n° 91 à 58 ) 

Les jeunes à leur arrivée au serpentarium avaient pour la plupart un indice pro­

che ou supérieur à 1. Hormis le n°91 qui a augmenté son pourcentage de poids en 

graisse de 7% depuis son entrée au serpentarium, tous les autres ont perdu entre 

11 et 53%. Les taux les plus bas étant rencontrés chez les animaux ayant séjour­

né de 7,5 i 16 mois ( n° 58,25,26.) 

Aux vues de leurs fiches, le n° 58 est un animal presque exclusivement supplé­

menté. Les n ° 25 et 26 s'alimentent mais perdent leur graisse de réserve. Ces 

derniers ont été vermifugés à leur antrée et un mois plus tard avec du Mébend1-

zole, ce qui remonte aux 7 et 30 avril 1987. 

La plupart des jeunes ont mis de un à deux mois pour accepter la nourriture. 
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Les petites grenouilles sont beaucoup mieux acceptées, mais difficiles à se pro-

curer. 

2°- Passage à la taille adulte. ( n° 43 à 16 ) 

Hormis le n° 28 qui est arrivé avec un IMR très faible et qui a pris 20% de son 

poids en graisse durant les quinze mois passés à l'institut, tous les autres ont 

perdu une assez importante quantité de graisse. Il est à noter que ces jeunes 

passent à la taille adulte et à l'éveil des fon~tions sexuelles, il apparait 

donc normal que l'IMR est quelque peu baissé par rapport à celui des serpenteaux. 

Cependant, le n° 72 et le n° 44 sont des animaux supplémentés et le n 23 qui 

s'alimente bien n'a pas été vermifugé depuis le 13 février 1987 

3°- Jeunes adultes. ( n° 40 à 84.) 

Les animaux dont l'indice ast le plus mauvais, sont les num§ros 40, 78 et 17. 

Le n° 78 a perdu 22% de son poids en graisse, mais n'est au serpentarium que 

depuis trois mois et demi et commence tout juste à s' alimenter seul. 

Le n° 40 refuse toujours de s'alimenter après dix mois de captivité. 

Len 17 s'alimente bien m~is n'a pas été vermifugé depuis février 1987. 

4°- Adultes. ( n° 94 à 32.) 

Le n° 94 s'est bien alimenté à partir d'une semaine suivant son arrivée, mais 

n'a p~s été vermifugé. Le 67 et le 76 refusent à ce jour toute alimentation. 

2-3-3. Conclusions générales. 

Aux vues de l'étude des différentes fiches concernant les 

Bothrops du serpentarium, il m'est permis de dégager divers rens~ignements: 

- Les jeunas serpenteaux jusqu'à environ 80 cm de taille acceptent relativement 

bien la nourriture proposée entre une semaine et deux mois suivant leur entrée 

au serpentarium. La nourriture est d'autant mieux acceptée s'il s'agit de jeu­

nes grenouilles. 

- Les serpents plus agés, à partir de 100 cm environ, ont tendance a refuser 

plus longtem~Js la nourriture. Bien que certaina l'acceptent rapidem·:mt, la plu­

part jeûne jusqu'à 4 à 10 mois suivant l'entrée au serpentarium. Sans doute les 

difficultés d'acclimatation à la captivité et à une nouvelle alimentation compo­

sée essentiellem~nt de souris blanches, en sont elles responsables. 

- Beaucoup d'animaux vivant depuis longtemps au serpentarium ont perdu une gran­

de partie de leurs réserves en graisse, bien que se nourrissant normalement et 

ne faisant que peu d'exercice. La vermifugation n'ayant lieu qu'à l'entrée et les 

souris n'étant pas testées, ceci laisse présager d'un important parasitisme au 

sein de l'espèce. 
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2-4. _s:~_l_c~-~.P.P!.?_xj-~_a_t_i! __ d~_s-~_a_t_i_è_E'~_s _ _?~ _ _E'_é_s_e!:!~--d~y_n __ é~.!1_a21_t_i_l_l_o!:__d_e __ c!.?_t_a_l_e_s 

~~~~~!~-~~-~~~2~~!~~!~~-~~-~~~~!~· 

2-4-1. Etablissement de la référence pour les crotales. 

Le travail effectué par P. Leloup sur Bothrops atrox pour la 

détermination de la référence standard n'existant pas pour le genre Crotalus, 

j'ai dû l'adapter à celui-ci. Pour ce faire, j'ai profité de la naissance au 

serpentarium d'Armero de deux portées de jeunes crotales et j'ai procédé comme 

Paul Leloup pour établir la référence standard. 

Sur la portée née la veille de mon arrivée, le 1er août 1988, les sept nouveaux­

nés mesuraient entre 24 et 25 cm pour un poids de 12,5 g. 

Sur la portée née le 24juillet, les jeunes mesuraient tous 31 cm pJur un poids 

de 25 g. 

Ainsi, la formule à appliquer pour les crotales de cette espèce sera: 

P.R. 
P.T. = IMR 

La vérification à l'aide des jeunes de la portée du 24 juillet nous donne un 

IMR = 1,05, ce qui eat satisfaisant pour des jeunes âgés d'une semaine et s'é~ 

ant déjà alimentés. 

2-4-2. Etude de la variation de l'IMR depJis l'entrée au serpentarium. 

( cf en annexe: tableau n° 14.) 

L'évolution de l'IMR depuis leur entrée jusqu'au jour J ( 15-08-88.) qui m'a ser­

vi de référence, montre une diminution importante du pourcentage de poids en 

graisse des crotales, proportionnelle à l'augmentation du nombre de mois passés 

au serpentarium. Notons qu'aux vues des fiches individuelles, les crotales se 

nourrissent plus facilement et en plus grande quantité que les BJthrops. Cepen­

dant, le taux important de mortalité et d'inflammations buccales rencontré chez 

les crotales doit nous orienter vers des problèmes dûs aux mauvaises conditions 

de captivité. En effet, dans le cas de l'élevage tel qu'il est pratiqué à Bogota, 

les conditions ambiantes ne sont absolument pas adaptées aux besoins des crotales. 

Les animaux n'étant pas fichés individuellement du fait du type d'élevage, 

le tableau n° 15 ne renferme que les entrées et sorties d'animaux. Celles-ci 

n'ont été comptabilisées que depuis le mois d'avril 1986, ainsi les statistiques 

de mortalité seront établies pour l'année 1987 et les sept premiers mois de 1988. 

( du 1er janvier au 5 août ). 
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Le nombre de crotales apportés au serpentarium de mai 1986 à août 1988 est de 247. 

Le nombre de naissances de crotales de janvier 1986 au 5 août 1988 est de 98. 

Ainsi ont circulé au serpentarium depuis le début de l'année 1986; 345 :rotalus 

et 29 Bothrops. Et sont morts; 167 Crotalus et 24 Bothrops, soit 48% de l'ensem­

ble des Crotalus et 82% des Bothrops. 

2-5-1. Bilan des entrées et sorties d'animaux. 

C'est le pourcentage de mortalité par rapport au nombre d'ani­

maux de la même espèce acheté~ ou nés durant la même période. 

Comptes pour l'année 1987 

Crotalus achetés: 61,5 

Crotalus élevés: 115% 

Bothrops: 81% 

Comptes pour l'année 1988 

Crotalus achetés: 59% 

Crotalus élevés: 62% 

Bothrops: 166% 

Comptes sur le total des trois années ( jusqu'au 5 août 1988 ) 

Crotalus achetés: 44,9% 

Crotalus élevés: 57,1% 

Bothrops achetés: 82,7% 

2-5-2. Bilan des mortalités. 

Ce bilan correspond au pourcentage d'animaux décédés, par an­

née, par rapport au nombre total d'animaux de la même catégorie existant au ser­

pentarium durant la période considérée. 

Comptes pour l'année 1987 

N·)mbre de crotales achetés existant 

"""""""""""""""""" nés et 111111111111111111 

(73-6)+91=158 

= (41-10)+20=51 
1111 

'""""""""' Bothrops achetés existant ( 12-5) +11=18 

Comptes pour l'année 1988 

Crotalus achetés existant= (73+91+83)-(56+6)=185 
111111111

""' nés et 11111111
'""' = (41+20+37)-(23+10)=65 

Bothrops achetés existant= (12+11+6}-(5+9}=15 

Mortalité=35,4 

"""""""""=45% 

""""""''""=50% 

Mortalité=26,4% 

"""""""" 
"""""""" 

=35,3% 

=66 ,6% 

Sachons par ailleurs que l'I.N.S. attribue 2000 pesos par serpent adulte apporté 

au serpentarium. Cette somme très modeste décourage les paysans qui contribuent 

de moins en moins à la récolte des animaux. Des problèmes nouveaux d'approvision­

n0ment apparaissent ainsi, accentuant la nécessité absolue de conserver les ani-
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maux dans de meilleures conditions et de créer un véritable élevage autonome 

avec reproduction contrôlée. 

2-6. ~_a_l:_c~_l __ d_e_s_El_a_t_i_è!'_e~ _ _d_e_!'_é~_e!'_y_e _ _d~~-n__é_c_!1_a_n_t_i_l_l_?!1 __ d_e __ C!'_?_t_a_l_u_s __ e_t __ B3_t.!1!'.?.P_s 

~~~~~!~-~~-~~EE~~!~~~~~-~~~E~~E~· 

( cf en annexe: tableaux n°16,17 et 18.) 

2-6-1. Méthode et analyse. 

Les matières de réserve sont calculées ici à un instant donné 

car les animaux ne sont pas pesés et mesurés à leur entrée au serpentarium. De 

plus, il est impossible de les différencier dans la fosse. 

Les animaux ont été pesés et mesurés après un jeûn de plus d'un mois. Malgré cela 

leur pourcentage de poids en graisse est supérieur à celui des ophidiens du ser­

pentarium 1e Bogota. Notons de plus que les animaux d'Armero ne sont jamais ver­

mifugés. Les échantillons pesés et mesuréa représentent en moyenne 20% des sujets 

de cha·::iue fosse. 

Si l'on étudie le tableau n°l6 correspondant à la fosse des jeunes crotales nés 

au serpentarium, on constate que l'IMR se trouve dans tous les cas compris dans 

les normes établies par P. Leloup, à propos de Bothrops atrox. Ainsi, partant 

d'une référence différente, les IMR rencontrés sont compris entre les mêmes 

valeurs. Soit une moyenne de: - 0,6-0,7 pour les mâles 

- 0,8-1,1 pour les femelles 

En ce qui concerne les crotales adultes apportés ( tableau n° 17) on constate 

que la majorité sont déficients en matières de réserve, tandis que certains 

gros mâles en sont excédentaires. L'explication peut en être donnée par le fait 

que les animaux d'Armero ne sont alimentés qu'une fois par mois et en nombre 

insuffisant de souris. Lors de la distribution dans la fosse, les animaux afifoo­

més se ruent sur les rongeurs. Certains gros mâles dominants engloutissent jus­

qu'à dix souris d'affilée, tandis que d'autres moins rapides ou plus faibles 

resteront à jeûn, accentuant ainsi leur déséquilibre et mourront d'inanition au 

bout de plusieurs mois. 

Dans le tableau n° 18 effectué à partir des six Bothrops vivant à Armera dans la 

fosse n° 3, j'ai calculé l'IMR deux fois; à jeûn et . une semaine après distribu­

tion des souris. Les différences obtenues dans le calcul de l'IMR, tiennent au 

fait de la fixation rapide des acides gras durant la digestion. Les différences 

d'un serpent à l'autre ne sont pas possible à interpréter car le nombre de sou­

ris avalées par chaque animal dans la fosse n'est pas connu. 

2-6-2. Conclusions générales. 

1- En règle générale, l'IMR des crotales nés en captivité est meilleur que celui 

- 22 -



des animaux capturés. Ceci peut s'expliquer en partie par le fait que les jeunes 

nés au serpentarium sont habitués à la présence de l'homme et manifestent un 

stress moins grand lors du nettoyage des fosse et de la prise de venin. 

2- Les crotales sont sous-alimentés. L'apport de nourriture une fois par mois 

est très mauvais pour les animaux. En effet trois cas se passent lors de la pri­

se de nourriture: 

Certains avalent un grand nombre de souris. 

D'autres moins rapides jeûnent durant plusieurs mois avant de mourir 

d'inanition. 

- D'autres encore vomissent les souris qui putréfient le lendemain au 

soleil dégageant une odeur nauséab::mde. 

Les animaux attaquent souvent la même souris et se mordent parfois à cette oc­

casion. Les blessures engendrées peuvent occasionner la mort par sur-infection 

bactérienne. 

3- Les Bothrops sont en bonne condition physique. En effet, l'apport de souris 

est plus important pour eux, vu le petit nombre d'animaux dans la fosse. 

De plus, leur espace vital est respecté puisque la fosse contenant les six Both­

rops est approximativement de la même taille, soit 240 m2 , que les fosses 1 et 4 

renfermant chacune 70 à 80 crotales. Ainsi la forte mortalité des Bothrops à Ar­

mera abonde dans le sens de problèmes liés aux facteurs ambiants tels l'humidité 

et la température. En effet, le climat d'Armero n'est pas propice à l'élevage de 

ce genre en plein air. 

2-6-3. Intérêt général du calcul d'IMR. 

Dans le cadre de l'élevage de type semi-extensif, le calcul 

de l'IMR devrait être appliqué systématiquement lorsqu'un animal apparait faible 

et sous-alime~té. Si l' IMR est bas, l'animal sera séparé de ses congénères. Di­

vers prélèvements infirmant ou confirmant une maladie parasitaire ou microbienne 

seront effectués. L'animal sera traité si nécessaire et nourri individuellement 

jusqu'à récupération d'un taux de réserve en graisse convenable. 

Armera 

Soit: 

2-7-1. Comparaison des pourcentages de mortalité du 1-7-86 au 30-6-88. 

Crot al us 

C:rotalus 

Bothrops: 

Armera 

Bo go ta 

achetés: 220 

nés: 84 

28 

Crot al us ( % ) 

48,3 

80 
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Morts: 101 

Morts: 46 

Morts: 22 

Bothro s 

78,5 

62,5 

45,9% 

54,7% 
Moyenne 48,3 

78,5% 

( % ) 



Les chiffres obtenus durant la même période dans les deux serpentariums nous mon­

trent que les taux de mortalité les plus importants concernent les Crotalus de 

Bogota et les Bothrops d'Armero, avec cependant une plus importante mortalité 

au serpentarium de Bogota. Si l'on consulte les normes de température et d'hu­

midité des animaux dans leur milieu naturel, on voit que le climat d'Armero, s'il 

est propice aux crotales, est beaucoup trop chaud pour les Bothrops. De même, la 

température et l'humidité qui règnent au serpentarium de Bogota, déjà inadaptées 

à l'élevage des Bothrops, sont toutà fait néfastes aux Crotalus. 

Vu le petit nombre de Bothrops survivant à Armero et de crotales à Bogota, une 

première amélioration consisterait à élever tous les crotales à Armero, et tous 

les Bothrops à Bogota. Cela simplifierait, de plus, les réglages de température 

et d'humidité à Bogota. 

2-7-2. Comparaison des calculs d'IMR. 

Il est difficile de tirer des conclusions par comparaison, vu 

le faible nombre de Bothrops (6) vivant à Armero, et de Crotalus de Bogota (4) 

que j'ai pu peser et mesurer. Cependant, dans les deux cas, le meilleur indice 

de matières de réserve se rencontre chez l'espèce la moins nombreuse et la moins 

bien adaptée aux conditions du milieu. Ceci pourrait s'expliquer par le fait que: 

- A Rogota, les 6rotalus m~me s'ils vivent peu de temps, vu les problèmes de 

température, se nourrissent beaucoup plus facilem8nt que les Bothrops. Ceux-ci 

refusent p~esque systématiquement la nourriture et sont pour la plupart supplé-

mentés. 

A Armero, les Bothrops sont nourris en plus grande quantité que les crotales. 

Ils bénéficient de plus, d'un espace vital beaucoup plus important que celui des 

crotales. 

3- Etude des facteurs de l'environnement et de l'alimentation au sein du serpen­

tarium. Propositions pour une meilleure adaptation des ophidiens à la captivité. 

L'analyse de toutes les données et les observations recueillies, concernant les 

animaux des deux serpentariums, me permettent de dégager différents points rela­

tifs à là mortalité importante enregistrée. 

Les animaux ont pour la plupart des réserves en graisse insuffisantes. 

- Il n'existe aucun système de quarantaine à l'entrée au serpentarium. 

- Il n'existe aucun suivi vétérinaire, le déparasitage systématique et le 

contrôle individuel sont très aléatoires. 

- Les soins, la distribution de nourriture et tout ce qui concerne l'élevage 

sont laissés à l'appréciation du soigneur. 
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- Les conditions ambiantes ne sont pas satisfaisantes pour la bonne réussi­

te d'un élevage. 

- Il n'existe pas à propre ment parler d'"élevage", la reproduction n'étant 

pas organisée. Aucune structure n'est prévue pour accueillir des jeunes. 

Il aurait été intéressant de pouvoir dégager diverses conclusions sur les fré­

quences des mues qui semblent êre relativement anarchiques anarchiques au sein 

du serpentarium de Bogota. Malheureusement heaucoup de mues ont été omises sut:' 

les fiches et il est dès lors impossible d'utiliser ces renseignements. Cepen­

dant, le nombre de mues par serpent apparait nettement inférieur à la normale 

et semblerait ne p::is dépasser dans la majorité des cas, quatre à cinr~ mœs par 

an, ce qui est très insuffisant. Le travail qui suit traite les conditions de 

détention des animaux, et concerne essentiellement le serpentarium de Bogota 

où s'est passé le plus gros de mon stage. En effet, l'élevage de type intensif 

avec contrôle individuel présente un intérêt plus grand car 'il offre de plus 

grandes possibilités d'amélioration. La suite du travail précisera lorsque né­

cessaire, les améliorations possibles à prévoir à Armera. 

Différents paramètres pourraient être pris en compte pour contrôler d'éventuel­

les améliorations des conditions de détention des animaux à Bogota. 

Hormis la régulation et l'augmentation du nombre des mues, on pourrait utiliser 

comme base de référence: 

- L::i diminution du nombre des morts. 

- L'augmentation du temps de survie au serpentarium. 

- L'augmentation du nombre d'animaux se nourrissant spontanément et rapidement. 

- L'augmentation de la quantité de venin pr~levé mensuellement par individu 

et l'amélioration de sa qualité. 

Le calcul de la quantité de venin prélevé mensuellement est actuellement effectué 

sur les Micrurus. Pour les autres ophidiens (Bothrops, Crotalus, L::ichesis.) le 

venin est prélevé dans le même tube pour chaque genre et pesé annuellement, ce 

qui rend l'utilisation de cette donnée. 

Le contrôle qualitatif n'est j am.3.is effectué, seul un testage sur .souris h·~bdo­

madaire est effectué pour contrôler l'efficacité du sérum. 

Un travail de ce genre devrait se dérouler sur une période assez longue et avec 

des animaux vivant suffisamment longtemps au serpentarium, pour pouvoir donner 

u.1e courbe significative. En effet, les court.es concernant la quanti té de venin 

prélevé que j'ai effectué sur les Micrurus n'excèdent jamais six prélèvements. 

Elles sont donc très difficiles à interprèter. ( cf graphique n°Z). 

L'organisation de ce travail sera décrite dans le chapitre 4, relatif à la qua­

rantaine et à l'instauration de fiches de soin et de collecte de venin. 
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Le "maladaptation synjrom" ( Cowan, 1968) regroupe les symptômes du stress 

rencontrés chez les reptiles. 

Durant les premières semaines suivant l'arrivée d'un animal au serpentarium, le 

refus d'alimentation doit être considéré comme normal. Ce refus est d'autant 

plus long que le spécimen est âgé et l'espèce timide. 

Lorsque les conditions de détention ne sont pas favorables, le phé~omène s'aggra­

ve, le spécimen s'affaibli et les dépôts graisseux disparaissent. Le ''syndrôme 

de maladaptation" est donc une conséquen·~e directe des mauvaises conditions de 

captivité et des manipulations maladroites, notamment lors de l'extraction de 

venin. Ainsi la majorité des serp·=nts vit au serpentarium un temps inférieur à 

six mois, co~respo~dant à leurs limites de ~ésistance au stress et à la perte 

totale de leurs réserves en graisse. Cependant, la plupart des serpents autopsiés 

présentait des lésions d'origine bactérienne ou de nombreux parasites à l'ouver­

ture. En effet, les manipulations maladroites et autres facteurs d'agressivité 

entrainent un stress chez l'animal. Des ulcérations se forment au niveau des 

zones à agressions fréquentes ( bouche lors de l'extraction de venin, muqueuse 

digestive lors de l'administration du supplément alim•=ntaire.). Elles sont aggra­

vées par le stress associé qui entraine une perte de l'intégrité des tissus et 

de l'aptitude à la cicatrisation. Il y aura alors sur-infection des ulcères par 

les micro-organismes commensaux du tube digestif. Ceci associé à la diminution 

des résistances de l'hôte entraine une septicémie avec formation d'abcès. Les 

entér0bactéries envahissent alors le tube digestif provoquant une entérite hé­

morragique et la mort en quelques mois. 

Le stress est l'effet sympathomimétique d'une décharge de catécholamine ( Cooper 

et Jackson, 1981. ). Cette derniére détermine une vaso-constriction avec hyperten­

sion, diminution de la perméabilité capillaire, hyperglycémie ... Ainsi, lorsque 

le stress est permanent, le déreglement métabolique engendré fournit un terrain 

favorable aux infections. 

L'affaiblissement général du sujet entraine l'aggravation du parasitisme latent 

présent à l'état normal dans la plupart des cas chez les reptiles sauvages. 

3-2. L'alimentation et l'abreuvement. 

,, 
3-2-1. ' L'alimentation"proprement dite. 

Elle est constituée essentiellement de souris blan::hes. 

Celles-ci ne sont pas élevées directement au laboratoire mais fournies par l'ins-

titut. 
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Qualité des souris: Apparemment aucune prophylaxie n'est effectuée dans l'éle­

vage. Les souris ne sont pas vermifugées. Aucun contr6le régulier n'est fait 

sur leur état de santé. La nourriture qui leur est distribué,3 présente de l'a­

flatoxine dûe à un mauvais stockage alimentai~e. 

Quantité distribuée: A Bogota, la distribution des souris est assez constante 

(une fois par quinzaine) et effectuée en quantité suffisante. Le nombre de souris 

distribuées par serent est fonction de la taille de ce dernier. 

A Armero, elle est insuffisante pour nourrir tous les serpents. Les jours de dé­

part, une fois par mois, la quantité demandée n'est pas toujours satisfaite et 

beaucoup de serpents sont sous-alimentés. Ceci est accentué par le fait qu'en 

élevage semi-extensif, la nourriture ne peut être distribuée de façon rationnelle 

et, en cas de manque, les individus les plus forts ou les plus rapides mangeront 

à leur faim, les plus faibles accentueront leur faiblesse en ne se nourrissant 

pas. 

Pour les plus jeunes et certaines espèces telles les Micrurus élevés à Bogota, 

1 1 alimentation d,)i t être à base de grenouilles et de lézards. Ceux-ci sont a't:ltr"al'­

pés dans la nature et ne sont donc soumis à aucun contr6le. Il est donc important 

de vermifuger régulièrement les ophidiens qui courent sans cesse le risque de se 

recontaminer. 

L'idéal serait de créer un élevage de souris et de grenouilles au sein même de 

la section des sérums. Ces élevages seraient menés en parallèle à l'élevage de 

serpents, ave~ ~gcrifice régulier de lots pour analyse bactérienne et parasitaire. 

Distribution: Armero La distribution est rnensuelle, ce qui entraine les divers 

problèmes évoqués auparavant. De plus, les serpents en mue au moment de la dis­

tribution refusent de mang8r et sont traumatisés par l'extraction de venin. Il 

est donc vital pour la survie des animaux de rétablir la distribution alimentaire 

par quinzaine. 

Actuellement une salle sert à Armero à l'élevage de souris reproductrices, et ce 

pour la production de jeunes destinés à l'alimentation des serpentaux nés au 

serpentarium. Cet élevage doit à tout prix s'étendre à la production de souris 

destinées à l'alimentation de tous les ophidiens. Ceci pallierait à l'insuffi­

sance alimentaire, permettrait une distribution par quinzaine et éviterait le 

traw>port des souris de Bogota à Arm1~ro dans des conditions déplorables, entrai­

nant un stress terrible ch ,~z ces d·:!rnières et pouvant être à l 'or.igine de mal­

digestion chez les serpents. L'élevage sur place permettrait égaleme~t de dis­

tribuer les souris quelques jours a)rès l'extraction de venin car certains ani­

maux stressés et blessés lors de cette opération refusent de s'alimenter ou 

s'alimentent avec d·:!S lésions buccales. 
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~og_o!a: La distribution par quinzaine doit être cons-ervée. Les souris doivent 

être données vivantes car les serpents en cage d.ügnent rareme;it manger les sou­

ris le jour même. Les souris tuées présentent l'avantage d'éviter les morsures 

aux serpents. Cependant ces derniers répugnent à les ingérer et celles-ci pu­

tréfient rapidement. Une technique souvent utilisée pour stim1ler l'appétit des 

serpents cünsiste à augmenter la températuC'e de 2 ou 3°C durant les quelques 

heures précédant la distribution de nouC'riture et pendant les quiüques jours 

suivants. En effet la physiologie de la digestion des ophidiens présente deux 

particularités: - L'action pi?édigestive du venin. Le venin permet de tu·er la 

proie et d'en préparer la digestion ultérieure grâce à ses propriétés enzy:nati­

ques (protéases, cholinestér as es, ribonucléases, hyaluronidases , )J : , : , , , ·: ' . , 

- L'influence de la température extérieure. Les reptiles ne p·eu­

vent pas produire la chaleur par le frisson thermique musculaire comme les ~am­

miféres. Ainsi, les ophidiena doivent utiliser des sources de réchauffement ex­

térieures pour la production énergétique importante que demande le phénomène de 

dig~stion. De plus les enzymes digestifs ne so~t pleinement fonctionnels que 

dans une fourchette proche de la tempè!'.'ature moyenne préférée, sinon il y a 

putréfaction et non digestion. 

Chez un pytho~. Parkers et Bellairs (1971) donn8nt l'exemple suivant: 

Durée de la digestion à 28°C 4 à 5 jours 

" " " " " 
" 22·c 7 j OUC'S 

" " " " " " 1a·c plus de 15 jours 

Si aucun résultat n'est obtenu par ces méthodes, on ~Jit avoir recours au gava­

ge appelé à la section des séruns " supplemento". 

3-2-2. Instauration d'un nouveau "sup~lemento". 

Le "supplemento" est introduit dans l'estom.1::: à l'aide d'un 

tuyau souple et lisse passé dans l'oesophage. Les aliments sont poussés à l'aide 

d'une seringue. 

Le supplément utilisé à Bogota est conatitué par un oeuf entier d'un volume de 

50 ml, le mêm1e volume de Zoo-vl t et une pastille de Kalférol. 

La composition de ces derniers est: 

Zoo-vit : bouteille de 500 cc contenant 
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- Dextrose 

- Piridoxin·e B6 

B12 

- Riboflavine B2 

- N iac in.:i .. nide 

50 g 

50 mg 

25 mg 

2,5 mg 

50 mg 



Ka.lférol une pastille de 1,2 g contient - gluconate de ~alcium 1 g 

Ainsi 100 ml de spplêrnent contiennent 

- Vitamin·= D 

un oeuf entier 
- 5 g de dextrose 
- 5 mg de vit. 86 
- 2,5 mg de vit. 812 
- 0,25 ~g de vit. 82 
- 5 mg de niacinamide 

4000 UI 

- 1 g de glucooate de calcium 
- 400J VI de vit. D 

Aux vues des fiches, j'ai constaté que les anim~ux étaient supplémentés au bout 

d'un mois de refu3 de nourriture, c'est à dire deux C'efus coosécutifs. 

Les anim.:i.ux de taille imposante et d'un poids de 400 à 600 g .ceçoi v·~nt 10 ml de 

suppléillent, les jeunes de 30 g en,iron, 1 ml. 

Or n::>us avons vu que beaucoup d'animaux sont supplémentés et parfois durant de 

nombreux mois, voire leur vie e~tière. Les calculs d'IMR ~t les autopsies p~ati­

quées par monsieur Mokrane ont montré q;1e la plupart des animaux: n'ont que de 

très faibles réserves en graisse et m :~urent souvent en état cachectique sui te à 

une anoréxie prolongée avec atrophie des fibres musculaires stomaccalea. 

Une expé1:-ience qu= j'ai mené sur un j=une 8othrops né à l'institut a cootribuée 

à montrer le manque d'efficacité du supplém.3nt . Le jeune 80'.:hrops né le 7-2-88 

au serpentarium de 8ogota, d'une mère capturée pleine le 23-12-87, a toujours 

refusé d·= a'alim3nter. Il était détenu dans un bocal, sans abri et avec insuffi­

sance de chaleur. Le 21-06-88, j'installe un terrarium au laboratoire avec abris, 

et lampe servant à la luminosité et à la chale •.ir. Un th=rmomètre placé dans le 

terrarium indique 27°C, température du milieu naturel à Vichada. Apeès un bain 

d'eau tiède, le serpenteau sans doute sous l'effet de la chaleur a attaqué et 

avalé une jeune grenouille placée à son intention dans le te;~rarium vers 14 heures. 

Vers 17 heures, le jeune serpent est trouvé mort, la grenouille se situait au 

niveau du tiers antérieur du corps. L'autopsie révèla une atrophie des fib~es 

musculaires lisses de l'oesophage et de l'estomac. Aui~une digestion n'était 

amorcée, sans doute par perte des en~ymes digestives nécessaires à c~tte derùière. 

En ~ffet, l'anorexie psychique et les malnutritions chroniques entrainent une 

atrophie de la muqueuse digestive et une impossibilité d'assimiler le premier 

repas normal. 

Ainsi, si le s ;.ipplément utilisé actuellement permet au·.< animaux de survivre quel­

ques mois, il n'arrive pas à pallier au ·iéfaut alimentai~e et est particulière­

ment nocif chez les jeunea dont la ~usculature stornaccale et les en~ymes digestifs 

so~t en début de fonctionnement. 
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'• 

Toutes ces conclusions m'ont amenée à étudier d'un peu plus près la composition 

du supplément et les besoins nutritifs vitaux des serpents. 

Différentes recherches bibliographiques ( "Les maladies des reptiles" J.Brogard 

1987 - "Biomedical and surgical aspects of captive reptile husbandry" F.Frye 1981 -

"Herpetology" K.R.Porter 1972.) m'ont amenée à retenir un certain nombre de nor­

mes relatives aux besoins nutritifs des ophidiens. 

- Rapport phospho-calcique; 1-1,5 

- Supplémentation en . gluconate de calcium à 10% = 1 ml/kg de poids vif. 
soit 0,1 g/kg P.V. 

soit 0,05 g pour 500 g P.V. et 0,005 g pour 50 g P.V. 

Supplémentation en vitamine D, environ 200 U.I./kg P.V. et par quinzaine. 

- Le supplément doit prendre peu de volume et fournir un maximum de calories. 

Le supplément doit être suffisamment épais pour permettre le travail des fi­

bres musculaires lisses de l'estomac. 

Voyons à présent en quoi consiste la supplémentation au serpentarium; 

Jeunes (30-50g) 

1 ml 

500 g) [ Adult-es ( 

10 ml 

- 1/100 d'oeuf entier soit 1/100 de 50 ml d'oeuf 
soit 50 ml d' oe :.if dont 2 5 ml de jaune environ. 

- 0,5 ml de Zoo-vit. 

- 0,01 g de gluconate de calcium. 

- 40 UI de vit. D 

5 ml d'oeuf dont 2,5 ml de jaune. 

- 5 :nl de Zao-vit. 

- 0,1 g de gluconate de calcium. 

- 400 UI de vit. D 

Remarques sur le supplémant: 

1- 25% du supplément est composé de blanc d' oeuf, donc d' album•:!n inutile du point 

de vue calorifique et nutritif. 

2- La proportion de calcium est trop importante, deux fois plus que la normale, 

Ceci peut déséquilibrer le rapport, d'autant que les animaux n'ingèrent aucu­

ne viande rouge et ont dJnc certainement un taux insuffisant en phosphore. 

3- La vitamine D devrait également être réduite de moitié, l'hypervitaminose D 

entrainant une anorexie avec augmentation de la calcémie et de la phosphorémie 

ainsi que l'excrétion urinaire des phosphates tricalciques. L' absorption du 

calcium et du phosphore alimentaire diminue alors, ce qui contribue à déséqui­

librer le rapport phospho-~alcique. 

4- La supplém•:!ntation fournit trop peu de calories pour son volume. 

5- Le supplément est carencé en divers cations tels le magnésium, le potassium 

et le sodium. 
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A l'issue de ces remarques, la supplémentation que je propose, à partir des mo­

yens existant au serpentarium ( soit utilisation des souris, la viande hachée ne 

pouvant être fournie par l'institut.) serait de: 

Pour 100 ml de supplément 

- trois souris de 10 g avec la peau, broyées ( ou de 8,2 g sans la peau, le bro-

yage de la peau n'étant pas possible avec l'appareil de la section) = 20 ml. 

- 1 pincée de sel pour éviter la coagùlation du sang. 

- 1 jaune d'oeuf = 20 ml. 

- 40 ml de Zoo-vit. 

- 20 ml d'eau. 

- 1/2 pastille de Kalférol. 

- qu•üques gouttes d'un mélange de divers aligo-éléments ( K+, Mg++, Na+), par 

exemple Isomil disponible en Colombie. 

Notons que dans le cas du serpentarium de Bogota, la lumière n'étant pas à base 

d'ultra-violets, le risque d' hypervitaminose D ·~s t presque inexistant. 

Una étude plus approfondie devrait être effectuée sur les besoins nutritifs exacts 

des ophidiens, car il n'existe à ce jour que peu de docum.~nts en faisant état. 

Ainsi la recette de supplém.~ntation que j'ai établi contient très certainement 

beaucoup d'imperfections. 

3-2-3. Analyse de l'eau. 

Un abreuvement convenable est nécessaire à la vie des serpents. 

L'eau qui leur est fournie à Bogota comme à Armera est l'eau ju robinet. 

Mes observations sur la couleur rouge de l'eau m'ont amené·3 à demander une ana­

lyse de l'eau. Celle-ci a été faite à Armera, au niveau des différentes fosses 

d'élevage. 

L'analyse bactériologique a donné le résultat suivant: 

- 2400 coliform3s pour 100 cm3 d'échantillon. 

L'analyse phisico-chimique a mis en évidence un taux très élevé de fer dans l'eau 

des différentes fo3ses: 

Fer: 2,~1 - 1,12 - 2,17 - 0,83 - 0, 71. 

Dans les deux cas, l'eau est jugée "non potable". 

Ce résultat nous mo~tre qu'un travail important de stérilisation doit être fait 

au ni veau des arrivées d'eau à Ar,nero. 

Cas de l'élevage de Bogota. 

La désinfection des cages doit être effectuée una fois par semaine minimum. 
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Les cages d::iivent être sèchées, car l'eau dans les cages en métal entretient un 

état permanent d'humidité et de froid no~if aux animaux. 

La désinfection des locaux doit être effectuée une fois par mois. Elle peut être 

faite par aspersion des mêmes produits que ceux utilisés pour la déainfection 

des cages. 

A chaque lavage des cages, les serpents et les crochets de préhension sont trem­

pés dans un bain d'Halamid. 

L'entrée du serpentarium doit être interdite à toute personne étrangère au ser­

vice et à fortiori à tout animal autre que les serpents. 

La personne chargée de l'extraction de venin et son aide doivent se désinfecter 

les mains entre chaque opération. 

Les tuh:::!s utilisés pour la collecte d·~ venin doivent être changés à chaque chan­

gement de serpent et numérotés. Le récipient en verre utilisé devra être recou­

vert d'un film de plastiqui3 garantissant la stérilité du produit. Une membran•3 de 

caoutchouc sera tendue sur l'ouvertu:~e du récipient isolant la bouche du contact 

dur du verre et rendant la tête plus solidaire du récipient par les dents incru­

stées dans la membrane et évitant de ce fait, les frictions blessantes. Chaque 

prélèvement sera suivi d'une désinfection de la b::iuche et de l'a.jministration 

d'une dose de vitamines. On ne saurait trop insister sur les précautions à pren­

dre lors de l'extraction de venin. Cette opération ma.l faite est l'une des plus 

impo•:-tantes causes de mortalité car elle engendre un stress très important ch•3Z 

les animaux. Notons à ce propos que les animaux de la collection sont en bian 

meilleur état que les venimeux fréquemment manipulés par l'homme. 

Un déparasitage systématique à l'entrée des animaux puis régulièrement, doit êt­

re effectué 

3-4. Conditions ambiantes. 

L'étude de tout ce qui précède montre 1' importance des C•Jndi tians ambian·· 

tes, et leur incidence sur la mortalité au sein du serpentarium. 

Le " syndrôme de maladaptation" est le problè:rle le plus important q.i'il faut évi­

ter pour la bo:i.ne marche d'un élevaga de serp•3nts venimeux. 

Pour ce faire, les principa~x facteurs à prendre en compte en élevage intensif 

sont:- Le stress et les lésions engendréGs lors de l'extraction de v~nin. ( ceci 

a été vu dans le paragraph·~ précéd·~~t. ) 

- Les conditions de température, d'humidité et la luminosité. 

Le logement. 
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3-4-1. La température. 

Connaitre la te~pêrature idéale des différentes espèces éle­

vées à Bogota n'est pas chose facile. En effet, ces espèces n'ont pour ainsi di­

re jamais été étudiées et un travail important devrait être effectué en ce sens 

et sur le terrain, dans les terriers et les différentes régions d'origine des 

anim1ux, et ce tout au long de l'année.En effet, hormis les différences fonda­

mentales qui existent entre les genres Bothrops, Crotalus et Micrurus, il existe 

une grande variété intra-spécifique. Prenons l'exemple du taleau du paragraphe 

3-1., les jeunes Bothrops pris en compte sont tous de l'espèce atrox. Cependant, 

si l'on prend le jeune n°l, originaire de Vichada, on voit que son milieu est 

plus ou moins sec; l'altitude est de 200 mètres, la température moyenne annuelle 

de 27°C. Si l'on prend le jeane n°3, originaire de Cundinamarca, son milieu est 

humide, situé à une altitude de 1927 métres pour une température de l8°C. Ainsi 

les conditions de captivité pour ces deux jeunes de même espèce doivent être dif­

fé:::-entes. Notons que tous les Bothrops atrox provenant des régions très humides 

ont une robe foncée. Ceci est sans doute dû à une adaptation au ·dimat, car les 

teintes claires de la peau des reptiles permettent une moindre absorption des 

radiations, tandis que l'assombrissement de la couleur est le moyen le plus évi­

dent de lutter contre le froid. 

La température actuelle enregistrée au serpent arium de Bogota, est de 22-23°C. 

L'étude des différents genres (paragraphe 2-1.) nous a montré que l'optimum de 

température se situait autour de 27°C pour les genres Bothrops, Lach·9sis et Ml­

crurus et autour de 32°C pour 1·9S crotales. Ainsi, la température du serpentarium 

devrait etre augmentée de 4 à 5°C pour. être ad~quate aux différentes espèces. 

Celle-ci seri élevée ~rutalement à 30-32°C avant la prise de nourriture et durant 

les deux ou trois jours suivants. 

Durant le mois précédent notre départ de Bogota, la résistance du chauffage a 

cédé. La température est brutalement tombée à 18-19°C. Les nombreuses mortalités 

qui suivirent ainsi que l'extrême agitation et nervosité régnant au sein jes ani­

maux montrent 1'importance de la température sur le stress. Le passage près des 

cages engendrait toute une série d'attaques, les animaux sifflaient et crachaient. 

La contention des ophidiens était devenue très difficile et dangereuse. La vue 

de l'homme n'était absolument plus tolérée. 

3-4-2. L'humidité. 

Des études comparables à celles décrites à propos de la tem­

pérature doivent être effectuées sur les conditions d'hygrométrie. Au serpenta­

rium de Bogota, l'humidité relative est de 70% et elle s'élève à 90% à chaque 

nettoyage des cages. 
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Or les différents genres élevés à Bogota nécessitent une hygrométrie de 60%, à 

l'exception de Crotalus qui ne demande que 30 à 40% d'humidité. S'il n'est pas 

p)ssible de séparer les crotales des autres genres, il s'avère en tout cas néces­

saire de retablir l'hygrométrie aux alentours de 60%, et ce d'autant plus qu'au­

cun système d'aération n'est prévu au serpentarium pour abaisser le taux d'humi­

dité relative. Ce problème d'humidité est sans doute en partie la cause du nom­

bre très aléatoire de mues observées. 

Une bonne technique consiste à faire varier l'humidité et la température durant 

la journée p)Ur respecter la fraicheur d1 matin et la chaleur de la journée. 

Paul Leloup a établi à Pentapharm le planning suivant, pour l'espèce Bothrops 

atrox: 

- Tôt le matin: Température de 24°C avec 90% d'humidité relative. 

- Au milieu de la journée: Température de 28-30°C avec 70 à 75% d'humiiité re-

lative. 

Durant la journée, le renouvellement de la m~sse d'air dans les locaux est assu­

ré par des ventilateurs, par insuflation et aspiration. 

3-4-3. La lumière. 

Elle est nécessaire pour rep~oduire un cycle comprenant une 

alternance j.)Ur-nuit, et primordiale pour le comportement sexuel et la reproduc­

tion. 

Les genres élevés au serpentarium sont pour la plupart des espèces nocturnes, 

seuls les Micrurus sont diurnes. Il est donc très important que les animaux puis­

sent se situer par rapport à la lumière, notamment en ce qui concerne la prise 

de nourriture. La jistribution de nourriture sera effectuée le soir pour les Bo­

throps, Lacheais et Crotalus et le matin pour les Micrurus. 

Certaina auteurs (Frye, 1973) p~éconisent pour beaucoup d'espêces quatorze heures 

de jour et dix heures de nuit. 

P. Leloup pour sa part maintient l'éclairage artificiel de 7.30 h à 17.30 h, soit 

dix heures par jour dans son élevage de 8)throps atrox. 

Des études précises étalées tout au long de l'année et respectant les biotopes 

devraient être effectuées pour connaître avec précision la durée de jour dans 

les différentes régions d'origine des animaux. 

Au serpen~arium de Bogota, la lumière est allumée n8uf heu~es par jour. Un re­

nouvellement des néonG ainsi qu'un changement du rangement des cages a été fait 

sur ma demande pour laisser le maximum de lumière filtrer au travers des cages. 

Cependant, les tubes néona de 40 Watt sont insuffisants. Il est recommandé ( Las­

zlo, 1969) d'utiliser des spectres larges proches de la lumière solaire, type 
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"Vi ta-li te" avec un index -::hromatique de 91% :ninimum •:!t contenant beaucoup d' ul­

tra-violets. ( ceux-ci inhibent la prolifération des bactéries tout en fa ·rorisant 

la synthêse de vitamine D.) 

Il est à déplorer que les journées de travail s'étalant du lundi au vendredi, 

les serpents de Bogota 3oient privés de lumiêre durant le week-end. 

3-4-4. Le logement. 

Dans le paragraphe 1-4-1. j'ai décrit rapidement les diffé­

rents habitats rencontrés au serpentarium de Bog~ta. 

1 • - La cage. 

- Les bocaux en verre sont à éliminer car ne respectent pas l'espace vital 

des animaux. 

- Les cages d'aluminium l~issent trop peu filtrer la lumiêre et sont três 

froides. De plus, elles sont pour la plupart trop petites. Une amélioration con­

sisterait à tapisser le fond de carton ondulé qui isolerait les animau~ du métal 

et faciliterait la m~e. 

Les cages les plus grandes doivent être réservées aux animaux les plus imposants. 

- Les cages en pla3tique ont été assez bien conçues mais so~t petites, elles 

devront être réservées à l'élevage des jeunes. Cependant, des couvercles avec 

système de fermsture ad~quat doivent être adaptés aux bacs pour éviter tout ris­

que de fuite des jeunes serpents et donc de morsure. 

- Les cages ·~n carton dur avec fibre de verre ont été les mieux conçues pour 

l'élevage. Il existe de plus, un grand nombre de ces cages entassé dans la salle 

adjacente à la salle d'élevage. 

Cependant, ces cag~s ferm§es par un plexiglas coulissant ont été conçues sans 

aucune aération. Des petits trous ont donc été percés dans le carton pour per­

mettre une entrée d'air. Les cages ne sont pas constituées de plastique ou carton 

plein, mais de deux feuilles de carton entre lesquelles se trouve de la fibre de 

verre. Ainsi à chaque lavage, l'eau pénêtre à travers les trous, le carton se 

ramollit entrainant l'apparition de moisissure au niveau des orifices. 

~prês élimination des cages trouées, j'ai fait trois lots de trois cages, à par­

tir de cages neuves. 

60 cm 40 cm 
~ ) 

tijifJ 
40 cm 

vue de face vue de profil 

Dans le premier lot, j'ai fait une ouverture d'envirori 40x25 cm dans le plafond 

de la cage. 
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Dans le second lot, deux ouvertures de 25x15 cm sur les c6tés. 

Dans le troisième lot, une ouverture sur :e haut comme dans le lot n°l etune sur 

le c6té. 

Les bords des ouvertures ont été fermées avec du ~hatterton. Du grillage a été 

commandé pour fermer ces ouvertures. Mon pcoj et était de tester l;es trois :nodèles 

avec les différents genres d'ophidiens du serpentarium en prenant des lots homo­

gènes. Chaque jour, un relevé de température et d'humidité devait être effectué 

à l'intérieur des cages. Ce travail aurait également été effectué dans les cages 

en aluminium beaucoup plus froides. Malheureusement, ce travail n'a p~ voir le 

jour, fau t e de grillage et d'hyg~0mètre. 

Cependant, l' id·~e d'utiliser les mêmes cages pour les différentes espèces n'est 

pas à ~ Tejeter, car ce serait une maniêre de permettre aux Bothropa et Crotalus 

d'atteindre leurs optimums d'humidité respectifs indépendamment de l'humidité 

de la salle. On peut imaginer q•1e 1' intérieur d '.•une cage appartena:1t aux lots n ° 2 

ou 3 et posséda~t deux ~érations ait un taux d'humidité inférieur à l'in t érieur 

d'une cage du lot n°l, possédant une seule aération. 

Les crotales nécessitant une humidité inférieure aux autres genres d'ophidiens, 

occuperaient ainsi les cages les aérées; les Bothrops et les Micrurus, occupe­

raient les cages du lot n°l. L'installation de ventilateurs dans la salle pour­

rait accroître la différence entre l ~ s lots . Tout ceci reste à vérifier. 

2°- L'aménagement des cages. 

Au serpentarium de Bogota, le seul objet se trouvant dans les cages est un 

pot à eau. 

Dans la cage contenant le Bothrops schlegelii, serpent arboricole, une branche 

d'arbre a été déposée, lui permettant de s'y installer. 

Ainsi, chaque jour ces animaux sauvages s o::i.t soumis à la vue de l 'ho•nme et n'ont 

aucun moyen de s'y soustraire. L'entrée d'un homme dans le aerpentarium déclen­

che un concert de sonnettes et de queues mar~elant le sol des cages. Les crota­

les plus timides se lovent en agitant leu~ sonnette, les Bothrops d'un naturel 

plus ombrageux se placent en position d'attaque et la main posée aur la cage 

J.)rovoque presque à coup sûr une détente de l'animal. 

Les Micrurus très timides et logés dans les bouteilles de verre sont sans cesse 

cachés sous le papier buvard qui en tapisse le fond. Ces serpents ~ivent à l'état 

naturel cachés dans des crevasses. Il parait d0nc primordial de permettre aux 

9.nimaux de se soustraire à la vue de l'homme. 

Un découpage dans des fonds de pots en plastique entassés au laboratoire a permi 

de leur con~ectionner des abris, ces derniArs facilitent également la mue car 

les animaux peuvent se frotter à l'entrée. 
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Constitution de l'abri 

Le plastuque est un matériau pratique car facile à nettoyer. Il a sur les sou­

ches d'arbres et autres matériaux naturels, l'avantage de ne pas faciliter la 

contamination par les bactéries, champignons et oeufs d'helminthes. 

3-5. g~~~g~~~-~~~~~~-~~~~~~~~~~-~~-~~~· 

L'observation journalière des animaux à Bogota m'a permis de dégager un 

certain nombre d'erreurs couramment p~atiquées au serpentarium et concernant la 

mue des serpents. Comme je l'ai déjà dit, les mues ne sont pas systématiquement 

enregistrées, il n'est donc pas possible d'en connaitre la fréquence. Cependant 

elle semble assez faible. De plus, un grand nombre des animaux décédés, succom­

be en phase de mue et celle-ci se fait la plupart du temps de manière anarchiquer 

et non en un seul morceau comme cela se devrait et comme cela se produit à Armero. 

La fréquence des mues est fonction de la température, de l'humidité et de l'acti­

vité thyroïdienne. Elle s'effectue normalement en une seule pièce lorsque les 

ophidiens sont en bonne santé. Le moment de la mue est prévisible. En effet, une 

semaine avant la mue, la peau devient terne, la lunette cornéenne a'opacifie et 

devient bleutée. L'animal devient anorexique et parfois agressif. 

Ainsi quelques règles son~ à retenir: 

- Une humidité correcte est nécessaire à la mue des reptiles. Si elle est in­

suffisante, la }eau se désseche et l'animal ne peut muer correctement. Si elle 

est trop importante, il se produit une macération de la peau avec possibilité 

d'infection; c'est la "blister disease" ou maladie des ampoules. 

- La température doit être suffisamment élevée car la mue exige une dépense 

d'énergie importante. 

C'est également pour cette raison que l'animal refuse de manger à ce moment. 

La digestion demande beaucoup d'énergie, les serpents ayant pour habitude d'in­

gérer des proies entières. 

Ainsi, il est absolum,:lnt contre-in::liqué de supplémenter les animaux en mue, et 

ce d'autant plus que le gavage est un stress supplémentaire. 

Ne pas exteaire le venin à un animal en m1e. Différer l'extraction de qu,ü­

ques jours. 

Nourrir les animaux le jour suivant la fin de la mue co1nplète. 

- Ne jamais arracher la mue ou des DJrceaux de mue. Non seulement cela empêche 

la mue de se faire en un seul morceau, mais on risque d'arracher des fragments 

de basale et de créer des lésions qui en s'infectant entraineront la mort de 
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l'animal. La mue naturelle n'intéresse que les couches superficielles kératineu­

ses. On peut tout au plus aider un animal qui a des difficultés à muer, en le 

trempant dans un bain d'eau tiède. 

- Des parois rugueuses, ainsi qu'un espace suffisant dans la cage doivent être 

p::-évus pour permettre à l'animal de se frotter. 

3-6. ~~~~~~~~~~~~-~~-~~~~~~~· 

Le travail au serpentarium de Bogota est effectué à jours fixes. Un jour 

est prévu pJur l'extraction de venin, un autre pour la supplémentation ou l'in­

jection orale de Mébendazole. 

Ainsi, les an.i.maux sont manipulés à jours fixes, indépendamment de leur état. 

Ce genre d'organisation n'est pas possible sachant qu'il s'agit d'êtres vivants 

avec leurs besoins propres et leurs périodes de faiblesse. 

Ainsi des animaux en mue sont supplémentés, ou contentionnés pour l'extraction 

de venin. O~ extrait de la même façon le venin et on supplémente des individus 

atteinds de la "mooth rooth disease" ou maladie de la bouche pourrie, a~imaux 

ne pouvant plus :3 'alimenter noi:-malement, vue l'importance des lésion:3 buccales. 

Il arrive couramment que des animaux arrivent au serpentarium le jour de l'ex­

traction de venin, et ce après des heu.~es de voyage dans de mauvaises conditions. 

Ces animaux subiront le même traitement que les au~res. 

Certains animaux arrivent avec des fractures ou des lésions étendues occasionnées 

lors de la capture. Ces animaux seront trempés comme les animaux sains dans le 

bain d'Asuntol pour les débarrasser des tiques et ce sur des lésions laissant 

la chair à nue. Enfin, il arrive fréquemment que des serpents arrivés le ven­

dredi après-midi après un voyage exténuant attendent dans leur caisse le lundi 

matin pour occuper leur cage. 

Tous ces exemples montrent une désorganisation complète du travail. Le travail 

n'est pas ~onction des an.i.ma.ux, mais fonction d'un calendrier établi à l'avance. 

Pour être rigoureuse, l'organisation d~ travail devrait être faite ainsi: 

A chaque cage doit correspo:1dre une fiche suspendue à ~'entrée. La fiche devra 

contenir divers renseignements concernant les animaux (N°, espèce taille et poids 

à l'entrée, sexe, région et milieu d'origine, nom du :ollecteur, état de santé 

à 1 'a:..~ri vée, trai te;n·ents et p1•ophylaxie effectués. ) Cette fiche sera remplie au 

jour le jour et devra eo:itenir toutes les activités effect :1ées sur l 'ani na.l .rërt 

toutes les observations constatées; par exemple début et fin de mue, oeil bleuté, 

vermifugation, extraction de venin, nombre de souris ingérées, prés~nce de tiques, 

lésions, maladies et traitements. Toute maladie ou mue constatée fera différer 

la distribution de nourriture et l'extraction de venin de l'animal. Le malade 
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sera sêparé des autres et les opérations le concernant n'auront lieu qu'après 

traitement et disparition complète des symptômes. Toute apparition d' un cas 

pathologi1ue sera suivi d'examens approfondis permettant d'infirmer ou de con­

firmar l'étiologie infecti~use pouvant être la base d'une épizootie grave dans 

un élevage d'op~idiens. Le venin sera pesé apcès chaq~e extraction et une cour­

be annuelle sera effectuée. 

L'analyse après synthèse de toutes ces données pourra seule permettre de d·~celer 

les imperfections de l'élevage, et donc d'y remédier. 

Bien entendu, un travail de cette importance demande un personnel qualifié et 

organisé, mais c'est la première condition à remplir pour la ~êussite d'un 

élevage d'ophi1iens. 

Ainsi, les opérations effectuées au serpentarium doivent viser la simplification 

du travail humain par la p~ogrammatio~ de dates, tout en s'adaJtant le cas éché­

ant aux besoins individuels des animaux. 

L'élevage des serpents comme toute autre production animale entraine un certain 

nombre de contraintes, et ce d'au~ant plus que c'est une production encore très 

m:l l connue, qui concerne un animal sauvage et à propos du:1uel beaucoup de données 

restent à ce jour obscures. 

3-7. §!~!~~~-~~~-i~~~~~-~~-~~2~2~~~~!2~· 

Il va sans dire qu'un serpentarium sans reproduction ne peut être qualifi~ 

d'élevage puisqJ'il se contente de maintenir des animaux sauvages en ca~tivité. 

Le seul moyen de vaincre ~n partie le str~ss causé ~ar la présence humaine, est 

de fa7o~iser la ~aissance en captivité. 

Il n'est pas de mon pcopos de décrire un système de ~eproduction des ophidiens 

en caJtivité. Nombre de bibliographiAs ~n font état et la r~ussite d'un travail 

de cette enverg:1re nécessite des mois de travail préaL=i.ble. Cependant, ~ -'!S pos:si­

bilitês offertes à Bagota et Armera me permettent d'en iiscuter quelque peu. 

Tout d'abord la reproduction ne doit être envisagée â Bogota que lorsque les 

contraintes sanitaires seront levées et les conditions ambiantes satisfaites. 

3-7-1. Elevage des jeunes. 

Bogota Actuellement des naissances ont lieu au serpentarium 

de Bogota. Ceci est dQ au fait qu'un certain nombre de femelles so~t captc~êes 

pleines et mettent bas au serpentarium. Malheureusement, les conditions actuelles 

de captivité ne permettent pas aux jeunes de survivre longtemps. Ceux-ci sont 

placés dans des bocaux, sans ah~is et supplémentés car ils refu3ent presque sys­

tématiquement les souriceaux d'un jour mis à leur disposition. 
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En ·~ffet, le jeune serpenteau est un animal craintif, fragile at entLèrement li­

vrcé à lui-même. AucunB protection ne lui est offerte naturellement par sa mère 

comme chez les m.:immifères ou les oiseaux. Ainsi, il rn~ doit sa survle qu'à son 

mimétisme avec le milieu ambia.nt et à son comportemen t nidifuge. Le pr'emier ob­

jet à lui procurer est donc u~ abri le soustray~nt entièrement à la vue hunaine. 

Tou t e peur acquise au cours :les premiers jours de la vie restera insc ;:-i te à tout 

jamais dans sa mémoire, d'où l'attitude d'extrê;ne prudence que d•)it acquérir le 

soigneur. Un jeune serpenteau vivant la douloureuse expérience de la supplémen~ 

tation ~isque fort de ne plus jamais accepter de nourriture vivante. 

L'alimentation des jeunes doit donc être effectuée avec beau~oup de prudence et 

de patience, les souri~eaux doivent être offerts à la pince, l'opération suspen­

du·~ au moindre signe de frayeur. Mes expéri·~n:es men ·é(~s avec les jeunes Bothrops 

m'ont prouvé la difficulté de l'opération. La simple vue du souriceau ou d'une 

petite grenouille d~clenche chez certains d'entre eux la fuite, chez d'autres 

des attaques successives non suivies de l'ingestion de la proie. 

Ainsi la réaction observée viv à vis de la nourritu.('e n'est pas une réaction de 

prédation mais une rcéo:i.ction de défense occasionnée par la peur. 

Il est à noter cepend:int que la vue du souriceau nouveau-né engendre une réaction 

de défense plus importante que celle des petites grenouilles, celles-ci sont mi­

eux acceptées et constituent certainement lA plus souvent la première alimenta­

tion des jeunes Bothrops 9n liberté. La distribution de nourriture doit être ef­

fectuée aussi souvent qu'il le faut pour inciter le jeune à se nourrir seul. 

Lorsque le jeune accepte enfin de se nourrir, l'opération doit être répétée cha­

que semaine. 

Armera A Arm·~ro, des pa.rades :Juivies d'accouplements de crotales ont lieu régu­

lièrement. Al. a .ïaissance les jeunes sont séparés des adultes et déposés dans la 

fosse n ° 2 . T..e s :ügneur les n:mrri à ll'l. pince av '~C les jeunes souriceaux élevés 

à ~et effet. Le succès dans cet éle vage en semi-liberté est beaucoup plus grand 

qu'à Ragota. Un certain 1F:>mbre de jeunes atteiguent la taille adulte et deux fe­

iilelles nées au serpentarium semblent pleines. 

Ces résult:its sont encourageants et prouvent l'importance des facteurs ambia~ts 

sur la survie des jeunes. 

Les calculs d'IMR (cf. t:ibleau n°l6) ont de plus montré que les jeunes nés au 

serpentarium :l iraient un indice supérieur aux crotales achetés des fosses 1 et 4. 

3-7-2. Organisation de la reproduction. 

L'organisation de la reprodJction ne sera pas d~taillée ici, 

cependant un certain nom~re d'informations doivent être rele~ées avant d'envisa­

ger une reproduction fu t ure. 
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Chaque naissance doit être notée, on en déduira la période d'accouplement. 

?ax· exemple, la fe ,n•üle n • 59 de l 'espèee Bothrops atrox arrivée de Vicha-ia le 

23-12-87 à Bogota a mis bas le 7-02-88. Si l'on compte deux cent jours de gesta­

tion, l'accouplement a eu lieu au début juillet. 

Les femelles ayant mis bas sero~t les premières utilisées pour tenter des accou·­

plements en captivité. 

La femelle n°34 de l'espèce Crotalus durissus a mis bas durant le transport l'a­

~enant au serpentarium de Bogota, le p~emier juin 1988, l'accouplement aurait 

donc eu lieu à la fin novembre. Ceci est approximatif car certaines femelles 

d'o~hidiens ont la particula~ité de stocker les spermatozoides dans l'oviducte 

et la température peut avoir une répercussion sur la durée de g~ station. 

A Armero, le tableau n °15 nous montre que les naissances :)nt lieu principalement 

de janvier à mars et d'aoat à septembre pour le genre Crotalus. Une autre obser­

vation me sem~le intéressante à noter; les femelles mettent souvent au monde un 

faible nombre de jeunes. La naissance d'un seul ou de· d·~ux petits s~rait elle un 

h.;i3ard ou la conséquence de la captivité ou encore la conséquence de la su.(' popu­

lation dans les fosses comme cela est observé chez bon nombre d'oiseaux de voli­

ère? L'autopsie de deux femelles Bothrops a montré que les jeunes se trouvaient 

à un stade de dévelo~pement très différent selon la place dans l~oviducte. Les 

jeunes les plus près du cloaque étaient entièremi~nt for111és et le dèveloppem':)nt 

était d'autant moindre que l'oeuf se trouvait plus en :imont. Ainsi, la naissan­

ce d'un ou de deux petits formés implique t'elle la résorbtion des autres oeufs 

ou la prédation des autres petits a t'elle échappé au soigneur? 

Beaucoup de questions restent en suspens et montrent l'importance des recherches 

à effectuer sur ces espèces. 

4- Instauration d'une quarantaine. 

Les conditions sanitaires défectueuses et l'importante mortalité dQe au 

stress décrites dans les chapitres précédents font ressortir l'intérêt de l'ins­

tauration d'un système de quarantaine au sein du serpentarium . 

Dans les condi tion3 où il n'existe pas de reproduction das . . espè­

ces au; èein du serpentarium, les serpents sont prélevés de leur milieu naturel, 

souvent à un âge avancé. Ce sont donc des animaux sauvages et solitaires, soumis 

~un fort stress lors de la capture puis de leu~ passagd à la captivité. 

De plus, ces animaux peuvent être porteurs de diverses affections ( parasitaires 

ou infectieuses.) qu' il3 p::mrraient transmettre aux autres et à l'homme dans cer­

tains cas. 
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La quarantaine vise l'amélioration de l'élevage à trois niveaux: 

1°- Au niveau de l'animal lui-même. 

Le débarrasser de ses parasites qui bien tolér~s dans le milieu ~aturel 

peuvent se développer de manière importante en captivité. 

- L'adapter le mieux possible à son nouvel environnement. 

Ceci fait suite à une étude minutieuse de son habitat et de ses besoins. 

- L'habituer dou~ement à la présence humaine puis i la contention en vue 

de l'extraction de venin. 

2°- Au niveau des animaux vivant déjà au serpentarium. 

- Eviter tout risque de contamination par le nouvel arrivant. 

3°- Au niveau humain. 

- Eviter la transmission d'éventuelles zoonoses. 

- Limiter les risques de morsure et les problèmes de contention dûs à l'ag-

ressivité par une meilleu~e adaptation des animaux. 

4-2. !~~!~~~~!~~~-~~-~~-~~~~~-~~-9~~~~~!~~~~-~!-~~~~~~~~!~~~· 

Il m'a été demandé au niveau de la section des sé~ums d'instau­

rer un système de qu~rantaine. Celui-ci ne peut être que théorique actuellement 

car beaucoup de problèmes doivent être résolus aupa~avant. 

Tout d'abord, instaurer un systèm~ de quarantaine dans un êlevage in~ecté et pa­

rasité et où les conditio~s de température et d'humidité ne sont pas respectées 

est sans aucun .intérêt. Il ne pourrait que prolonger quelque peu la vie des nou­

veaux arrivants en les soustrayant à un milieu infecté. 

Ainsi, l'exposé qli va suivre ne pourra être appliqué qu'après d·§sinfection com­

plète de la salle d'élevage, examen et traitement individuels de tous les animaux, 

abattage ou séparation. 

L'élevage de serpents doit comprendre trois pièces: Une première pièce située à 

l'entrée et correspondant à la 3alle de quarantaine. Une seconde salle corres­

pondant à la salle d'élev~ge et jouxtant la première. Enfin, une petite salle 

attenante à la salle d'élevage mais avec porte individuelle donnant sur l'exté­

rieur, servira de clinique pour les animaux malades ou en convalescen~e. 

A Bogota, nous dispo3ons de deux pièces : la salle d'élevage et une seconde sal­

le attenante avec chauffag2 individuel, cette salle contient toutes les cages 

inutilisées et était donc sans utilité. 

Nous avons donc choisi de l'utiliser comme salle de quarantaine et cliniqu·~. 

La salle a été nettoyée, désinfectée et les nouveau< animaux y sont entreposés 

dans des cages munies d'abris. 

- 42 -



Règles à appliquer à l'entrée au serpentarium. 

~~~~~~-~~~~~~~~~~: A l'entrée dans la salle de quarantaine, les animaux doiv2nt 

être fichés comme il a été expliqué dans le chapitre "organisation du travail" 

les animaux sont pesés, mesu~és, sexés 8t on calcule leur IMR. 

Puis, on procède à un examen clinique, les animaux maltraités seront immédiate­

ment conduits dans la salle ou la partie réservéa à la clinique et soignés. 

Les animaux en apparente bonne santé seront trempés dans un bain anti-tiques. 

Ils subiront un prélèvement de matières fécales et une prise de sang pour déceler 

les éventuelles parasitoses. Puis les animaux seront installés dans les cages 

prévues à leur intention. 

Après e~amination des prélêvements, les animaux seront vermifugês. Unsecond exa­

m1rn aura lieu quinze jours plus tard, suivi d'un second traitement anti-parasi-­

taire. 

Deux examinations fécales et sanguines négatives sont nécessaires pour que l'a­

nimal puisse accéder à la salle d'élevage. 

La quarantaine d 11rera un m::iis. 

~~§!~~-~~~~~~~~~!_!~~~~E!~!~~~-~~-!~~~~~~~; 
- Il faut éviter tout bruit; tout stress inutile . 

Au~une extraction de venin ne doit avoir lieu tant que les animaux sont en 

11uarantaine. 

Les femelles pleines seront gardées junqu'à la mise-bas dans la partie réservée 

à la clinique et ne subiront aucu~e extraction de venin. 

- La particularité du biotope et les conjitions ambiantes seront respectées au 

maximum. 

- Les souris seront distribuées au troisième jour suivant l'arrivée de l'animal 

et représentées à nouv~au quinze jou~s plus tard. On ne doit re~ourir à la sup­

plémentation qu'au bout de trois refus successifs, soit quarante--cinq-· jours. En 

effet, il se pourrait que des animaux aient ingéré une proie volumineuse la veille 

de leur capture et le refus de nourriture serait alors tout à fait normal. 

A Armero, il n'est pas possible d'insta1rer un système de quarantaine, à moins 

de prévoir une partie cages rêservée aux nouveaux arrivants et ce selon les :nê­

mes modalités qu'à Bogota. Ce système risquerait d'être plus nocif aux a~imaux. 

Cepend,mt, tous les crotales entrant doivent subir uni~ désinfection, un traite­

ment anti-tiq·1es et une vermifugation. Ils seront traités par la suite réguliè­

rement avec les a1tres animaux. L'élevage se faisa~t au sol, la terre est en per­

ma,ence recontaminée par les déjections et donc les oeufs d'helminthes, et ce 

par les serpents, mais aussi des lézards et des oiseaux. Ainsi, une élimination 
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définitive des contaminants n'est pas possible, de plus elle n'est pas s ouhaita­

ble. En effet, les anim:i.ux vivant en sem.t-liberté ont be3oin pour acquérir une 

certaine immunité de vivre avec un faible taux de parasitisme. 

5- Intérêt économiqu· ~ de l'élevage de serpents. 

L'intérêt que peuvent sJsciter les serpents en tant que production animale 

est de nos jours encore souvent méconnu. En effet, la maintena~ce de serpents en 

captivité est plus souvent l'effet de collectionneurs que d'éleveurs proprement 

dit. De plus les co~naissances sur ces anim:i.ux sont encore réduites et les pays 

qui possèdent le plus gra~d n0mbre d'espèces n'en voient pas la réelle importance. 

Cependant, un éle vage bien mené peut être une sou~ce de profit très intéressante 

pour les pays en voie de d~veloppement, où nom~re de ces animaux abonde et oü le 

climat et le biotope leur .sont naturels et d•)nC, favorables à la maintenance en 

captivité et à la recherche sur le terrain. 

Actut~llement, l'élevage d'ophidiens dans les pays tropicaux, que ce soit à Bogo­

ta, à Butantan au Brésil ou dans d'autres pays est encore à l'état d'embryon et 

orienté uniquement vers la prod~=tion de sérums a~ti-venimeux. 

Pourtant, l'élevage d'ophidiens en tant que production animale peut revêtir dif­

férents aspects: 

1°- L'élevage peut concerner Jes espèces non venimeuses dont la peau est très 

demandée par les tanneurs et les maroquiniers.(Boa, Pytho0 ... ) 

L'élevage présente alors deux intérêts: 

- La production de peaux en parfait état. 

- La diminution des trafics d'animaux sauvages vers les pays développés. 

A titre d'exemple, 1 dm 2 de peau de Boa constrictor coûte aux alentours de 7 dol­

lars américains. 

2°- Outre la production de sérums, l'élevage d'espèces venimeuses présente di­

vers avant ages d'un intérêt nouveau. Les venins sont constitués de aels minéraux, 

d'acides aminés, de nucléoti~~s 3t de protéines parmi lesquelles des substa~ces 

toxiques et no~ toxiques encore très mal connues. 

A cet effet, le venin est utilisé en toxinologie moléculaire. De récentes études 

ont montré q·1e les toxines des venins reconnaiss:i.ient leur cible moléculaire 

d'une manière pré·.=ise, ainsi la molécule de toxine est utilisée comme un "bis­

touri" pour disséquer d'autres m~lécules, clefs de nos systèmes physiologiques. 

Le marché des venins est très diversifié. Des laboratoires français, australiens, 

américains et japonais se distinguent dans le domaine de la recherche fondamenta­

le. 

Du côté de . la recherche appliquée, des produits dérivés s'inscrivent dans des 
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productions pharmaceutiques variées: tests de coagulation du sang, agents h é~) S­

tatiques, traitement des maladies sardiaques, anesthésiq1es, insecticides ... . 

S·:;ules q1elques"fermes aux serpents" performantes existent actuelle:nent et f our­

nissent le venin aux laboratoires chargés de la recherche. C'est le cas de Lato ­

xan â Rosans en France créé par Yvon Doljansky ou de la ferme de Pentapharm à 

Bâle en Suisse dir i gée par Paul Leloup . 

Cependant les besoins en venin pour la recherche s'accroissent et ces éle vages 

ne peuvent répondre à toutes les demandes. 

La poudre de venin de serpent est V'.=ndue actuellement plus chère qu·~ l'or ou le 

platine. Le gramme de vènin sec oscille entre 200 et 2500 francs suisses. Le gram­

me de venin sec du scorpion "Androctonus australis" est vendu 7500 francs suisses 

Voilà qui pourrait offrir d'intéressants débouchég â de nomb~eux pays recélant 

des trasors en venimeux de toutes sortes . 
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CONCLUSION 

Les différents problèmes dont j'ai fait état tout au l ong de cet expos é , 

le taux de mortalité élevé et les difficultés grandissantes rencontrées pou ~ l'ap­

provisionnement des différentes espèces nécessaires à la production de sérum, sont 

autant d'alarmes militant en faveur de la création de véritables élevages a vec 

contrôle des facteurs ambiants et de la reproduction. 

Les serpentariwns rencontrés dans les pays tropicaux sont trop souvent des mou­

roirs. Les animaux y s 'Jnt entreposés dans des conditions désastreuses et meurent 

d'épuisement ou de maladie. 

Ceci vient en partie du fait que l'élevage des serpents est encore trop souvent 

com>idéré corrune le "parent pauvre" de la production animale. 

Les divers intérêts que peuvent susciter son élevage sont le plus souvent igno­

rés par les organismes d'état qui en assurent la cré&tion, et les nombreux tabous 

concernant cet animal craint et mal-aimé ne concourent guère à en activer la con­

naissance ni à '~n d·)nner 1 'envie. 

La valorisatio~ de cet élevage doit passer par une sensibilisation des dirigeants 

et par une qualification du peraonnel. 

Les serpents sont des animaux précieux qui nécessitent un entretien particulier 

au même titre que les autres productions animales. Ils font avant tout partie de 

notre patrimoine culturel et religieux et ne doivent, à ce titre, pas être relé-

, t ' t• t c:: lys.t '- " i~1 1 Ârh l dl d . "bl d' . lf . gues sys ema iquemen ë-u ~1ero~~1v9:Ue_ 1~. au rang e nuisi es ou animaux ma ai-

sants. 
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DISTRIBUTION DES CAS CLINIQUES. 

DEPARTEMENT CAS CLINIQUES % 

ANTIOQUIA 12 1'378 

BOLIVAR 24 2,755 

BOYACA 69 7,922 

CAUCA 16 1 ,837 

CESAR §.4 7,348 

HUILA 27 3, 100 

MAGDALENA 27 3, 100 

META 173 19,862 

NORD DE SANTANDER 101 11,596 

RISARALDA 17 1'95~ 

SANTANDER 63 7,233 

ARAUCA 77 8,840 

CAS ANA RE 15 1, 722 

PUTUMAYO 88 10, 103 

Pourcentages éffectués sur les cas cliniques enregistrés de 1981 À 1984. 

TABLEAU NQ 1 (D'apres H. C. l"orero) 

- 50 -



CONTROL INDIVIDUAL DE SERPIENTES 

Ejemplar No. En caja No. Hoja No. 

Especie 

Localidad 

Fecha ingreso 

Proveedor 

Talla aproximado Peso aproximado 

Estado general a la fecha de ingreso 

Estado de la piel 

Estaclo muscular (gordo 0 flaco) 

Cavidad bucal y cloaca 

Fijada Si D No D No. L. total L. cola Sexo 

CONTROL DE NOVEDADES 

Fecha Alimento Defecô Mu dé Desv. SÏ:ntomas de enfermedades y/o tratamiento, lava-

Si No Si No do 0 desinf ecci6n (con qué?) 

TABLEAU N2 2 - 51 -



Vl 
1 N 

DISTRIBUTION DES SERPENTS VENIMEUX D~AMERIQUE DU SUD 

CROT..\.LIDAE (continaeù) 

n. nlticoln __ -- - ---- - --· -- -- -- - -
B. 
B. 
B. 
n. 
B. 
B. 
B. 
B. 
11 . 
Il. 

B. 
JI . 

B. 
11 . 

B . 
H. 

B. 
B. 
11. 

B. 
l i. 
H_ 
B_ 

B . 
B. 

IL 
H. 

Il . 
H. 

JL 
H . 

B. 

H . 

H. 

ammutlytühlc~-- .. ---·-- _____ _ 
nntlianus __________________ _ 

a l rox __ ------------· _______ _ X 
liarnc t l i ___ ________________ _ 

l.Ji l iul'n l ns ________ --· _______ _ SE 
caril.Jl.Jneus •• ---------------
c:nstc lna lllli ________________ _ 

coti a ra __________________ __ _ _ 

C'rythrr•ml'las _____ -- · _______ _ 
fOllSl'<":lÎ __________ _ _ _ ____ _ _ _ 

h}'OJll'Ol'll S _ - - ___________ ---- s 
igl C'~Ï :l ;-.;i ___ - -- - - - - - -- - - -- - - - -
i11s11 la rh __ ______ __ - · _______ _ 

il tl IJl1 t i 11i11~:1e ____ --- ·- ______ _ 

jajaral'a ________ ___ _ _______ _ 

jara racus~u __ 

lauC'eula lus •• --------- - ---- - H-- __ _ 
1:111sl.Jl'l'l': i i ___ __ __________ __ _ _ 

li ( ·ltl' llflS\)S _____ _ 

loja1111s ____ ________ ___ ___ __ _ 

llll'L]llS:\ _________ _ __ ---------

lll Î l' l'tJ[Jltl lia l 11111 s _______ _____ _ 

11a~11t 

111·~l<'l'i li~ .. --- - - - - -- - - -- - .. - -­

lll'll\\"i1·d j _ -

} H' lï I \. i :l l l ll ,..; _ _ ___ ____ __ . _ _ ____ _ 

pi<"l\I>< ______ ____ ·-- ------ - ---pif:1J111i_ -- --------- -- -___ _ .. __ 
pi r :1j;ij _____ __ _______ -.- · - ___ _ 

X 

X 
X 
X 

111: k l 1er __ _______ ___ ____ __ __ -11- ___ _ 
i•lllll'l<llllS ____ _ _ -- -- - ,, _ __ ---1 X 
l'<•t•di 11,C:L'l'i __ .... __ _ - .. - -- _ _ .. -- -11· _ 
s1 ·li!v;..:< ·lii .. ___ .. __________ · ---j X 
'1·111•z11vl:1 v • __ _____ _ ... ___ .. __ Jj ____ _ 

1 L ;:\an t l 1 {J ;..:- r :i u u 11 11 ;-: __ _________ • . __ -jl '! 
( 'rolaius d~1ri:-:sus __ __ ________ ___ .• '\. 

X 

s 

1 
N 
X 

X 
' 

1 X 

N 

~'-
X 

X 

X X 

X 

1 X 

X X 

X 
------~-----

N 

c 

N 
s 
E 
s 
w 
E 

SE' 
s 
s 
s 

N 

X 

E 

---------- - -

X 

_____ __. _____ _ 
X 
s 

E 

X 

E 

E 

NE 
X 

X 

X 

X 

NE 

N 
NE 

N 

N 

,. 

X 

X 
X 
N 
X 

X 

X 

X 

------f------
E 

X 

X 

SE 
X 

E 

w 

X 

E 

X 

X 
X 

E 
w 

X 

X 

X X 

X 

X ------

-----+------~ -----' '' ' ...... u.... ... . .. . . rr :J ';;' t::: r ·r .l t .... 
~~~~~;:~~i·~l·::~;1~~1~~~~~~~~~~~--=~=J[~i___L_--___ X ____ X __ -X--,--X-- f-----1-----+---- -t-----1 X 1 X f-----+----+-----j X j 

'-(Q11el111aua Gra11ù., Js. ouly) 
The sy111Uol X i11llit:;\tcs llistrit;ulion of th~ :-:pecics js widc.·='p rcarl will.Jin tllc country. lll'strlcliun or n spccics to pa r t of n country is lnùlcatcll nppr oprJ-

illPl_r tS\\' =-=. suul11\\'P~t. clc:.). ~l'ttc syrnlrnl '! i 1 ~LJical~:::> suspr.clcd vrcscncc or a s1,ccics witll ln tl.lc unit witùout valiù litcro.tu re. 
•Nun1c lrn·aHU accordiui; to Jauis A. Hozc. 
••See Lazl'!I , l:Hi -1. 
•••Hl·i:•_•11tly gi\'1 •11 s pPCÎl:s rauk lJy llo~c. lDGCI. 

TABL EAU N8 3 



Vl 
VJ 

DISTRIBUTION DES SERPENTS VENIMEUX D'AMERIQUE DU SUD • .' 

" " " "' r. .. c c :.. " :; ·c 
:;; " E -~ .!:! " 

c ,.. 
k <T 

.:l 

1 1 

-g 
" " " .~ " " 0 '' 

0 
E N " ~ ~ .. ë " "" "' "" 0 "' c 

N 
;. 

~ " .. " " r. .. c 
;§ 

c k " ô .. " t; " 
c ..a 

" " 
.; 

~ ~ " k ;5 .c " " 0 
~ > . Ç!.. -V) ~ ~ ""' < i..) "' ""' V) 

""' t============ll===I==~ =l -- ~1=~ -1=+---=t-====l 
ELA1'1D.\l~ 

Lcptomicrurus collaris ________ _ 
L . nanlucciL ____ ____ _________ _ 

l\Iic:rnrus albid1H.:tus _________ _ 
l\f. nncoralis __________________ _ 
1\I. 1111nella tus _________________ _ 
l\l. :IYCryi_ ____________ . __ _____ _ 

li!. lmlzanL _________ __________ _ 
)J. lio(·o111·tj_ __________________ _ 
)1. (':\ rinieanda ________________ _ 

l\l. ci rein a lis ___________ --------
1\l. corallinns _________________ _ 
l\I. decoratus ________ _________ _ 
1\1. dissolcucus ________________ _ 
M. 1h1111rrilii_ _________________ _ 

li!. tilifonuis __________________ _ 

1\1. fronlnli~------------------ - -
1\L hc11111richii _________________ _ 
111. holl:11u!i• __________________ _ 

l\L iùihoùocu __________________ _ 
IL isozonus __________ _ 

?II. la11i:sdorfli _________ __ ______ _ 

1\1. lem uisca lus _____ _ --· _______ _ 
II. mcrtl'nsi ________ __________ _ 
l\I. mi fla rti tus __ ___ ___ -· _______ _ 
M. nigroci11cl11s _______________ _ 
.M. ornatissimus _______________ _ 
II. 11cn11"ianus ____________ _____ _ 
li!. JlSyd1cs ____________________ _ 

111. p11 l umayc11sis_ ------- ______ _ 
II. flyrrhoeryptus _____________ _ 
l\l. spixiL ____________________ _ 

1\I. s1m rellL _______ - ---· _______ _ 
1\I . surinamcnsis _______ --------

xJxlxlx X !_ ____ ------ ___ ________ I NW 1 X 

c 
x L _____ l _____ J ______ L _____ J _____ ~- -----r-----r-----~------

X 

~ ~--x 
X t-----t-----j------r--~ ' - --- ----- ----- ------ E 

X • - --- - -~------·------

-----~ ~ t-----i-----J N 
E ----- - ---- -

X 

X 

E 

X 
X 

'\V 
X 

X 
X 
s 

X -----~-----·-----~------~-----~------r- ----~- -- -- -

X 
N 

X 1 

N 

-----1 s 
1 

~-1-~--l--~-- -~~ 
NE 

-----r-----~------

E 1 E 
X X N X 

X 1 X 

X 1 N 

~ ~--x--t- -x---1-- x--r--x--i ~ 1 x 
E 
X 

NW 
X 

X 
X 

sw 
X 

NW 

X 

X 
X 

N 

X X 

-----+-

I X I X 

------1------

X X 

---1-- ·-~--- ·- _ ... ____ _ 

1 X 1 X 1 X 

[ _____ _! X 

X 
X 

-----

-------------

X 

X 

X 1 X 
X 

X 

X 1 X 

X ----- ------ ----- ----- X X 

------

X 

-- ----1-------

------~-----1-----1------

X 

___ __ _, _____ _ 
_____ _, ____ ;>_ 

1\I. tschndiL ________ __________ _ 

C~~:;;~~J:~~J~Umh>OlUL ______ -----'----- -----+-- ----" ----- _: __ -~~~~- ~-~~-- ~~~:~- -~~~~~ --~--- : -_-:J::--r::: 
Il. 'nltcrnatus _________________ _ -----~----- ------ _____ ------ S ------ X N X _____ - ---- ____ ____ ____ __ ____ -=.::[:::.=.::.:=__ 

S--1 ~ 1------1 X 

•Nam c l1n·;ll id , accordio;; to .Ja11is .A . Hozc . (Co11tinucù on p. Gl) · 

TABLEAU Ni 4 



Rendement et l~talitê des venins des serpents venimeux les plus importants 

d'~rique du sud . 

Crotalus durissus terr. 

Bothrops atrox 

Lachésis muta 

Longueur moyenne 

50-120 

115-200 

175-275 

( tiré de Poisonous snakes of the world . ) 

TABLEAU N!Z 5 

- 54 -

Rendement approx . 

de venin sec (mg) 

20-40 . 

70-160 

280-450 

I- Périt. 

LD50 

(mg/Kg) 

0,30 

3,80 

5,93 

I-Vein. 

LD50 

(mg/Kg) 

4,27 



MORTALITES: serpents ondr:t"s;ddepuis le mois de juillet 1986 au serpentarium de Bogota. 

BOTHROPS TABLMU Ni 6 
====== 

Ni DATE :O"'ENTREE DATE DE LA MORT TAILLE POIDS 
cm 

1 07/86 03/09/87 90 300 

2 07/86 27/04/88 100 400 

3 07/86 04/04/87 120 750 
.) 

4 07/86 02/02/87 120 750 

6 07/86 09/10/87 100 350 

7 07/86 05/03/87 80 300 

8 17/05/85 26/03/87 70 200 

9 06/86 05/08/87 75 70 

10 06/86 03/03/87 80 200 

11 18/11/86 29/01/87 80 150 

12 18/11/86 06/04/87 150 700 

13 04/83 17/05/88 150 600 

14 04/11/86 23/04/87 40 60 

15 04/11/86 26/02/87 50 120 

18 26/11/86 16/02/87 120 320 

19 02/86 15/03/87 90 270 

20 12/04/84 15/02/87 100 300 

21 27/09/86 01/03/87- 100 370 

22 10/86 28/01/87 100 285 

24 21/01/87 29/05/88 100 370 

27 17/03/87 14/04/87 55 52 

30 09/07/87 18/12/87 130 545 

31 09/07/87 24/07/87 100 190 

33 09/07/87 22/12/87 125 510 

34 13/07/87 25/08/87 1180 

35 15/07/87 03/08/87 125 1220 

- 55 -



DATE D'B?ITREE DATE DE LA MORT TAILLE POIDS 

36 30/07/87 03/10/87 140 1725 

39 04/09/87 23/06/88 55 71 

42 01/10/87 14/02/88 50 42 

45 01/10/87 26/10/87 55 83 

46 01/10/87 04/11/87 100 484 

47 14/10/87 30/01/88 125 450 

48 20/10/87 06/11/87 234 

49 20/10/87 25/01/88 407 

50 14/10/87 03/11/87 37 32 

52 30/10/87 02/01/888 130 590 

53 30/10/87 04/04/88 150 1090 

54 10/10/87 05/02/88 130 485 

55 30/10/87 02/01/88 110 209 

56 30/10/87 29/05/88 80 137 

57 30/10/87 19/12/87 85 129 

60 18/1p/87 06/03/88 28 12 

61 16/10/87 30/01/88 28 10 

62 06/02/88 30/03/88 40 22 

63 19/01/88 29/05/88 108 270 

64 19/01/88 16/05/88 125 560 

65 . 05/02/88 02/04/88 90 224 

66 10/02/88 14/06/88 150 1015 

68 10/02/88 21/02/88 48 18 

69 02jo2/88 27/06/88 400 

70 29/02/88 07/04/88 400 

77 10/03/88 13/05/88 120 400 

'."75 09/02/88 24/04/88 95 198 

80 19/04/88 01/06/88 75 110 

81 .19/04/88 04/05/88 120 271 

- 56 -



82 

85 

88 

90 

95 

. 
DATE DCENTREE 

19/04/88 . 

25/04/88 

25/04/88 

09/05/88 

15/06/88 

DATE DE LA MORT 

15/06/88 

31/05/88 

04/05/88 

26/06/88 

20/06/88 

- 57 -

TAILLE POIDS 

100 224 

120 450 

35 19 

150 432 

170 



CROTALUS - == TABLEAU Nii 6 ( sui te) 

DATE D'ENTREE DATE DE LA MORT TAILLE POIDS 

1 07/86 23/01/87 120 2000 

2 07/86 22/01/87 120 2000 

3 07/86 30/01/87 120 2000 

5 10/11/86 28/03/87 1200 

6 21/11/86 01/02/87 1100 

8 01/87 . 28/03/87 30 55 

9 01/87 28/03/87 30 55 

10 01/87 28/93/87 30 55 

11 01/87 28/03/~7 30 55 

12 01/87 28/03/87 30 55 

13 01/87 .28/03/87 30 55 

14 01/87 28/03/87 30 55 

15 01/87 28/03/87 30 55 

16 16/02/87 25/04/87 80 1080 

17 16/02/87 27/03/87 80 580 

18 18/02/87 13/06/87 100 513 

19 20/04/87 23/08/87 90 570 

20 20/04/87 22/01/88 . 70 120 

22 02/07/87 16/09/87 80 620 

23 09/07/87 21/oS/87 35 25 

24 09/07/87 21/08/87 35 25 

25 09/07/87 21/08/87 35 25 

26 09/07/87 21/08/87 35 25 

27 09/07/87 30/01/88 120 980 

28 18/11/87 30/01/88 406 

29 19/01/88 25/01/88 125 830 

30 19/01/88 25/02/88 125 1395 

- 58 -



31 

35 

1 

2 

8 (m) 

9((d) 

DATE D'ENTREE 

01/02/88 

22/05/88 

DATE DE LA MORT 

26/04/88 

14/06/88 

LACHESIS MUTA ============ 

DATE D'ENTREEE 

12/11/87 

19/11/87 

DATE DE LA MORT 

13/oi/87 

06/12/87 

~!~~RU~ (Dumerilli,Mipartitus) 

DATE D'ENTREE 

04/11/8i 

17/02/88 

DATE DE LA MORT 

18/03/88 

05/04/88 

TABLEAU Ng 6 (suite ) 

- 59 -

TAILLE 

87 

140 

TAILLE 

250 

215 

TAILLE 

30 

50 

POIDS 

490 

650 

POIDS 

5000 

4000 

POIDS 

45 

29 



MORTALITES: pu mois du 1 g janvier 1987 au 30 juin 1988. BOGOTA TABLE.AU NV 7 

A MOIS OOn!ROPS troT. B CROTALUS TOT.C MIC T.M LAC. T.L TOTAL SERPE?m 

Janvier 11-22. 2 1-2-3. 3 1 • 1 6 

Fcvrier 4-15-18-20. 4 6, 1 5 

Mars 7-8-10-19-21. 5 5-8-9-10-11-12-13-14-15-17. 10 15 

Avril 3-12-14-27. 4 16 . 1 5 

Mai 0 

Juin 18. 1 1 

87 Juillet 31-33. 2 2 

Aout 9-34-35. 3 19-23-24-25-26, 5 8 

Septembre 1. 1 22. 1 2 

Octobre 6-36-45. 3 3 

Novembre 46-48-50. 3 3 

Deœinbre 30.;.57. 2 22 1 3 
.. . . . . . . . ... . .. .. . .. . . . . . .. . . . . . . . . .. . . . .. . . .. . · -

-
ianvier 47-49-52 ... 55-61 • 5 20-27-28-29 . 4 9 

Fcvricr 42-54-68. 3 JO. 1 4 
1 
Mars 60-62. 2 8 1 3 

1 " 
1 1 

88 Avril 53-65-70-75-2. 5 31. 1 9 , 
7 

Mai 13-24-56-63-64-77--81-85-88. 9 9 

nain ~6-69-80-82-90-95. 7 35. 1 8 

60 29 2 2 93 

- 60 -



MORTALITES : classement par poids et taille des individus • BOGOTA TABLEAU N2 8 

GENRE BOTHROPS 

POIDS (g ) TAILLE ( cm ) 

X ~ 40 7 X ~ 55 12 . . 
' •' 

40 c X ~ 100 5 55 < X S: 80 7 
O'\ 
t-' 100 .<:.X ~ 400 28 80 <- X ~ 100 15 

400 <X !o 600 11 1 OO < X !S- 1 50 19 

600< X~1000 3 

:t. 1000 5 
53 

5~ 



MORI'ALITES ;:clsseiœnt par _poids et taille des individus • BOGOTA TABLEAU N2 9 

GENRE : CROTALUS 

POIDS (g) TAILLE (cm) 

X~ 55 12 X~ 35 12 
1 

°' 55 <X::; 200 1 70 ~X ~ 100 7 N 

200.:: X ~600 5 . 100 <X ~ 140 7 ...... 

600.::: X~1000 4 

1 000 < X ~ 1 500 4 
1 26 

X ::::: 2000 3 

2~ 

N.B. Les chi.f.fres manquant correspondent a des animaux qui n'ont pas ' été iœsurés ou pesés . 



MORTALITES: en .fonction aii temps passé au serpentarium de Bogota. 

DUREE BOTHROPS MICRURUS LACHESIS CROT AL US TOTAL 

-1 mois 11 1 2 14 

1 ~X .$2 mois 16 1 1 17 35 

2 < x ~ 4 mois 12 1 5 18 

4 < x !G6 mois 7 4 .11 

6<x~9 mois 7 1 8 

O'\ ( 

"""" 
" . 9<x ~12 r.iois 1 0 

12 <xs; 24 mois 1 5 5 

+ 24 mois 1 2 2 

60 2 2 29 93 

TABLEAU N'I 10 



°' V1 

TABLEAU DES ENTREES ET SORTIES D'ANIMAUX. 

BOGOTA . 

12 juillet 86 - 30 décembre 86 
GENRE 

' 

ENTREE SORTIE 

1-2~3-4-5-6-7 

11-12-14-15-18 

21-22. 
Cl) 
p.. 
@ 

, ~ 
0 
a:l 

Total B. 14 

. 
0 
H .... .-:.. 

Total M. 

a 
ex: 
~ 

Total L. 

en 1-2-3-4-5-6-7. g 
ex: 
E-1 
@ 
0 

Total C. 7 

TOTAL 
21 

Du 12 juillet 1986 au 30 juin 1988. sortie=mort 

TABLEAU NQ 11 

1 2 janvier - 30 decembre 8 7 12 janvier - 30 juin 88 

ENTREE SORTIE ENTREE SORTIE 

23-24-25-26-27-28 1-3-4-6-7-8-9 .62-63-64-65-66-67 2-13-24-39-42-47-49 

30-31-32-33-34-35 1 0-11 -1 2-14-1 5 68-69-70-71-72-73 52-53-54-55-56-60-6 

36-39-40-41-29-42 18-19-20-21 -22 74-75-76-77-78-79 62-63-64-65-66-68-7 

44-45-46-47-48-49 27-30-31-33-34 80-81-82-83-84-85 69-75-81-82-88-90-9 

50-51-52-53-54-55 35-36-45-46-48 86-87-88-90-91-92 77-80-85. 

56-57-58-59-60-61 50-57. 89-94-93-95-96-97 

43. 98 

37 29 37 31 

7 8-9-10-11-12 . 8-9. 

1 5 2 

1-2. 1-2. 

2 2 

8-9-10-11-12-13-14 1-2-3-5-6-8-9 29-30-31-32-33 20-27-28-29-30-31-3 

15-16-17-18-19-20 10-11-12-13-14 34-35-36. 

21-22-23-24-25-26 15-16-17-18-19 

27-28. ~ .. 22-23-24-25-26 0 ~ 

- 22 I 

61 53 50 40 

1 

0 

5 

5. 



FAM. GENRE ESPECE N2 ENTREE TAILLE POIDS LOCALITE ALIBENTATION MUE EXTR. DE VENIN 

Viperidae Bothrops atrox 98 15/06/88 330 Rio la Miel 1 

Crotalinae 97 Il 200 Il 1 1 

96 Il 120 " 1 1 
TABLEAU N2 12 

94 a2/05/88 110 ·500 - Chirigana 3 

92 17/05/88 1700 Arauca 1 1 

91 10/05/88 33 13 Vichada 

84 20/04/88 105 320 Rio la Miel suppl. 1 
O'\ 
-.J 

83 19/04/88 100 560 Rio Cauca suppl. 1 1 

79 30/03/88 35 22 Choco suppl. 

78 18/03/88 100 244 Arauca 1 

76 10/03/88 115 507 Rio Cauca suppl. 1 3 

74 09/02/88 100 235 Rio la Miel 5 1 3 

73 02/02/88 100 200 Rio Duda 9 3 

72 29/02/88 85 150 Aranc a suppl. 1 2 

71 29/02/88 473 " 3 3 

67 10/02/88 110 250 
,, suppl. 1 3 

59 23/12/87 80 284 Vichada 10 1 4 

58 20/11/87 65 100 Arauca 3 1 6 

44 01/10/87 90 . 253 . Cauca suppl. 8 

43 01/10/87 80 259 Il 18 2 6 



FAM •• GENRE ESPECE N2 ENTREE TAILLE POIDS LOCALITE ALIMENTATION MUE EXTR. DE VENIN 

Viperidae Bothrops atrox 40 10/09/87 100 260 Aranca suppl. 

Crotalinae 32 09/07/87 130 470 Chirigana 40 2 6 

28 07/04/87 90 120 Rio la Miel 30 2 6 

26 26/02/87 37 20 Acacias Meta 39 3 7 

25 Il 50 31 Il 32 1 ' 
°' 23 21/01/87 80 245 Rio la Miel 47 7 
CO 

17 10/01/83 100 500 Caqueta 42 3 7 

16 06/85 90 400 Casanare 68 2 7 

5 07/86 1500 Chirigana 60 2 8 

N.B. : Ces fiches regroupent les animaux vivants au serpentarium de Bogota , le 30 juin 1988 ; les tailles et poids sont 

ceux des animaux a l'entrée au serpentarium . 

La localité est l'endroit ou a été trouvé l'animal 

Le chif.fre correspondant a "Alimentation" , est le nombre de souris ingérées par l'animal depuis son entrée au 

serpentarium • 
TABLEAU N2 12 ( suite ) 



(j'\ 

'° 

N!! 

T.E. 
(cm) 

I.M.R. 
E 

T.J. 
(cm) 

I.M. R. 

J 

SEXE 

MOIS 

% P.G. 

91 

33 

0,97 

34 

1,04 

2 

7 

EVOLUTION DES MATIERES DE RESERVE D'UN ECHANTILLON DE SERPENTS VIVANTS DU GENRE BOTHROPS ATROX. 

E'IUDE EFFECTUEE AU SERPENTARIUM DE BOGOTA. 

79 89 26 87 25 58 ~3 159 23 02 ~8 144 n6 40 83 78 17 74 73 84 

35 35 37 45 50 65 80 80 80 85 ~o 90 90 OO loo 100 100 100 100 105 

1,4 1'27 1,06 0,95 0,67 0,99 1,48 1 '15 1, 3 o,66 0,44 0,93 1 ,4E 0,7 h '51 o,66 1,35 o,63 0,54 0,74 

42 38 77 47 74 67 92 90 106 87 107 92 126 107 108 109 123 100 102 107 

0,91 0,74 o,6 b,84 0,5 o, 5E 0,95 0,77 o,68 0,57 0,64 o,66 1 , 1 ~ 0,3'i h ,24 0,44 o·,62 o,69 0,73 0,73 
,. 

F M M M F F F F M F M F F F F F F 

3 2,5 16 2,5 16 7,5 9 6 18 4 15 9 24 10 2 3,5 66 5 5 2 

-13 -53 -46 -11 -17 -41 -53 -38 -62 -9 20 -2'i -3' -33 -27 -22 -73 6 19 -1 

TABLEAU N!i 13 

94 67 76 32 

110 110 115 130 

1 ,01 0,5 0,9 0,5'ï 

118 112 118 133 

0,7 0,44 0,71 o, 65 

F M M F 

1 , 5 5 4 12 

-31 -6 -19 12 



EVOLUTION DES MATIERES DE RESERVE D'UN ECHANTILLON DE SERPENTS VIVANTS DU GENRE CROTALUS. 

ETUDE EFFECTUEE AU SERPENTARIUM DE BOGOTA. 

N2 33 7 34 36 

POil)S E. 570 320 1800 1650 

TAILLE E. 90 60 120 120 

P.T.E. 5EJ, 2 112.a 1382,4 1382,4 

I.M.R.E. 
1 

TABLEAU N2 14 
0,97 1 '85 1,30 1 '19 

--.J 
0 

1 POIDS J. 560 375 1685 1755 

TAILLE J. 100 85 140 140 

P.T.J. 800 491 ,3 2195' 2 2195' 2 

I.M.R.J. 0,70 0,76 0,76 0,80 

SEXE 1 M F F M 

MOIS (nombrel 3 9 3 3 

% P.G. -27 -109 -54 -39 

N.B. : P.T.E. =poids théorique a l'entrée au serpentarium 

P.T.J. =poids théorique au jour J ( 15-08-88 ) 

I.M.R. = indice de matieres de reserve • 

% P.G. = pourcentage de poids en graisse gagné ou perdu • 



TABLEAU DES ENTREES ET SORTIES o• ANIMAUX. ARMERO . Enregistrel!ll!'nts convnencés au mois d·avril 1986, arrete au 5 aout E 

CROTALUS BOTHROPS 

A MOIS Apportés Elevage 

Entrées Dé ces Naissances Déces Entrées Dé ces 

janvier 30 

fevrier 

mars 8 
avril 3 3 
mai 28 
juin 2 3 3 
juillet 12 2 
aout 

86 septembre 12 5 2 
octobre 4 2 
novembre 6 1 2 
decembre 9 2 2 
Total 73 6 41 10 12 5 

janvier 3 
fevrier 1 
mars 2 3 9 10 
avril 1 1 1 
mai B 4 2 
juin 7 2 2 1 

87 juillet 3 5 2 
aout 28 3 .2 

septembre 12 9 
octobre 7 5 
novembre 6 14 10 2 6 
decembre 17 8 1 
Total 91 56 20 23 11 9 

janvier 7 7 10 3 2 
Eevrier 27 5 12 11 
mars 1 11 7 2 3 
avril 3 3 
mai 12 10 2 

88 juin 6 3 
juillet 26 7 3 2 
aout 1 3 7 
Total 83 49 37 23 6 10 

TOTAL 
247 111 98 56 29 24 

TABLEAU !(9 1 5 
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~ 
N 

TAILLE 

POIDS 

SEXE 

I.M.R. 

N2 

CALCUL DES MATIERES DE RESERVE D'UN ECHANTILLON DE CROTALUS NES AU SERPENTARIUM D'ARMERO 

ETUDE EFFECTUEE A ARMERO . ( A JEUN ). 

1 2 3 4 5 6 7 8 

34 43 71 BO Bo 85 90 91 

25 50 275 300 350 325 500 375 

F F F M F M F M 

0,79 0,78 0,96 0,73 0, 85 0,66 o, 85 0,62 

Moyenne males 0,6- 0,7 

femelles O,B- 1,1 

TABLEAU N2 1 6 

9 10 

95 97 

750 500 

F M 

1,09 0,68 



CALCUL DES MATIERES DE RESERVE D'UN ECHANTILLON DE CROTALUS VIVANTS AU SERPENTARIUM D'ARMERO . 

ANIMAUX CAPTURES UNIQUEMENT , (A JEUN ) . 

N!! 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 

TAILLE 60 72 72 75 75 82 85 90 90 93 93 95 96 100 110 118 120 122 

(cm ) 

--.J 
POIDS 100 100 225 225 275 275 260 255 375 350 475 700 550 750 800 1000 1025 850 

Ul 

(g ) 

SEXE F F F F F F F M M F F M M M M F M M 

I.M.R . 0,57 0,33 O·, 75 0,66 o, 81 0,62 0,53 0,43 0,64 o, 54 0,73 1,02 0,77 0,93 0,75 0,76 0,74 0,58 

TABLEAU N217 



EVOLUTION DES MATIERES DE RESERVE DE SIX BOTHROPS ADULTES . , A JEUN ET UNE SEMAINE APRES ALIMENTATION • 

ETUDE EFFECTUEE A ARMERO • 

N2 1 2 3 4 5 6 

TAILLE 110 112 112 120 131 138 
(cm ) 

-..J POIDS P
0 400 400 700 475 675 700 

+:" 

(g) 

POIDS P1 425 450 700 475 675 725 

(g) 

I.M.R.
0 

o, 81 0,77 1,34 0,74 o, 81 o, 72 

I.M.R. 1 o,86 o,86 1, 34 0,74 o, 81 0,74 

SEXE F M F F F F 

TABLEAU N2 1 8 



ILLUSTRATIONS 
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TYPES DE DENTITION ET ASPECT DE LA MORSURE PRODUITE . 

• • 

SOLENOGLYPHE Vipéridés. 

• • . . . ... .. . . . . , • 
• • . 

PROTEROGLYPHE Elapidés. 

SCHEMA NQ 1 
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' 
LOCALISATION DE BOTHROPS ATROX • 

i 

.L 1 

---'. 8 

-· 3 

, . !.• . 
·---- . ·----- __j 

68 

( d' apres J.H. R.ENJIFO ) CARTE N9 2 
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LOCALISATION DE CROTALUS DURISSUS TERRIFICUS ET DE LACHESIS MUTA . 

l 1 

1 1 

1 1 
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~_j lC O'l ""E If • S J. ,..011! 
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( d'apres J.M. RENJIFO ) 

74 

- 79 -

, , 

8 

4 

- 0 

- 3 

.::.-~~~\ ~·-' ______ ___, 

' \.- 68 



Limites des températures d'activité de trois familles de serpents . 

Viperidae 

Boidae 

Colubridae 

------~----------L -- -- -- --. -·- - ---'--- ·-- - ---· -- --· '----- - ---------) 
0 10 20 30 40 

Graphique N2 1 . (D'apres Brattstrom Body temperatures of reptiles .) 
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Extraction de venin. 
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Bothrops atrox. 

Bothrops asper. 
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Crotalus durissus terrificus. 

Bothrops nasutus. 
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Micrurus dumerilii. 

Micrurus mipartitus. 
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Serpentarium 1e Bogota. 
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Serpentarium d'Arrnero. 

Supplémentation d'un "serpent corail". 
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Combat de mâles de l'espèce Crotalus dur:'issus terrificus. 

Accouplement de crotales. 

- 89 -


